
L'agitation préinsurrectionnelle
gagne le sud-est de la France

AGGRAVATION DE LA SITUATION OUTRE-JURA

Chaussées dépavées à Marseille, attaque contre l'hôtel des postes à Nice

Dramatiques événements à Valence où deux manifestants sont tués
Notre correspon dant de Paris

nous téléphone :
Bien p lus que les grèves —_ qui

sont très dépassées par l'actualité —
la tension se concentre sur l'ag itation
pr éinsurrectionnelle qui redouble
dans le sud-est de la France. Mar-
seille, Nice et Valence , voilà les trois
villes où la situation est la p lus ten-
due.

Dans le- grand port méditerranéen
comme dans la célèbre station de re-
pos autrefois chère aux riches étran-
gers, on enreg istre des incidents
d' une rare violence et qui témoignent
de la « maîtrise » des techniciens de
l'ag itation.

Chaussées dép avées à Marseille ,
attaque contre l 'hôtel des postes à
Nice , par tout de la troupe et de la
polic e mobilisées pour assurer l'or-
dre. Mais l'e f fervescence ne se borne
pas à ces rég ions et à Valence , dans
la vallée du Rhône, des événements
plus dramatiques encore se sont dé-
roulés. Deux morts par mi les mani-
festants et de nombreux blessés de
l'un et de Vautrée côté de la barri-
cade.

Dans le centre de la France , ten-
sion analogue. A Clermont-Ferrand ,
un commando de saboteurs a immo-
bilisé une vingtaine de motrices de
tramways.

A Paris même, on relève une ten-
sion marquée à l' aggravation et la
police a dû faire usage die grenades
f oergmogènes pour disperser des
groupes de grévistes qui voulaient

s'emparer de la centrale électrique
de Sain t-Ouen, précédemment éva-
cuée par la force  et de l'arsenal de
Puleaux p lacé sous contrôle des auto-
rités. L'une et l' autre de ces op éra-
tions a échoué et f o r t  heureusement,
on n'a dénombré que quel ques
blessés légers .

' Bien entendu, le foisonnement
d'incidents de ce genre crée dans
l'opinion une psychose d' angoisse au
poin t que les nouvelles les p lus sen-
sationnelles se succèdent sans dis-
continuer. Le type même de ce ca-
nard est celui annonçant l'emploi de
chars contre les mineurs du nord.
Renseignements pris, les chars en
question étaient deux eng ins de dé-
pannage non armés et que la S.N.C.F.
s'était fa i t  prêter pour déblayer une
voie ferrée  obstruée par un sabotage.
Des tanks, la presse extrémiste en
voit d' ailleurs un peu partout, à Mar-
seille entre autres, tout comme elle
a f f i r m e que les Sénégalais ont été
utilisés pour « nettoyer » Nice.

Quoi qu'il en soit, les morts de
Valence tout comme les malheureu-
ses victimes d 'Arras montrent bien
que le temp s est dépassé de ces mee-
tings pacif iques où la « révolution »
prétendait travailler dans la légalité
républicaine.

Une épreuve de force
M. Robert Schuman évoquait l'au-

tre jour à l'Assemblée nationale
l'épreuve de force  engagée entre les
services publics ef .  certains éléments
irresponsables. On veut espérer qu'il

Le trafic f luvial  sur ta Seine est paralysé pa r suite de la grève des transports. Les grévistes ont immobilisé des
péniches à travers le f leuve , empêchant ainsi toute circulation.

n'est pas encore trop tard pour que
l'autorité de l'Eta t puisse toujours
sauvegarder la liberté du travail et
l'ordre public menacés sans que les
opéra tions de sécurité pr ennent
constamment l'aspect de batailles de
rues.

Mais qu'on ne s'y trompe pas. Les
deux morts de Valence, en tant que
symboles, risquent for t  d' ouvrir la
voie à une nouvelle phase de l'ag ita-
tion en France si le gouvernement
ne prend pas immédiatement toutes
les nuesures' nécessaires. Les ner fs
sont à v i f .  M.-G. G.

Les échauffcurées sanglantes
de Valence

VALENCE, 4 (A.F.P.). — Deux morts
et Plusieurs blessés, tél est le bilan des
échanffourées sanglantes qni ont mis
jeudi aux prises les grévistes et le ser-
vice d'ordre, lorsque ce dernier a tenté
d'occuper la gare de Valence. Les deux
morts sont du côté des manifestants.

A 19 heures, la gare était touj ours oc-
cupée par les grévistes.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

A Londres, la question d'un gouvernement central allemand
L'ACTUALITE

Il semble que l'objet qui a dominé
l'ordre du jour de la conférence de
Londres, depuis le début de la se-
maine, ait eu trait à la formation
éventuelle d'un gouvernement central
allemand. Il était fatal, d'ailleurs,
que, dans l'évolution des événements
concernant l'ancien Reich , la ques-
tion se posât, au moment où l'on
aborde une fois de plus le problème
de son statut de paix.

C'est M. Molotov qui s'est fait le dé-
fenseur de cette thèse. Alors qu 'autre-
fois les délégués soviétiques n 'avaient
pas de mots assez durs à l'égard de
ceux qui parlaient de sortir l'Allema-
gne du marasme et qui étaient accu-
sés de la sorte d'être les fourriers du
nouvel impérialisme germanique, ces
mêmes délégués incriminent les Allies
occidentaux, leur faisant grief _ de
s'opposer au relèvement du Reich ,
dans le but de maintenir un état
chaotique en Europe. Et M. Molotov
de leur reprocher amèrement de ne
pas vouloir de la condition néces-
saire, selon lui. d'un tel relèvement ,
à savoir précisément la formation
d'un gouvernement central à Berlin.

On est habitué à ces accusations
contradictoires de la Russie. On sait
qu 'elle se soucie peu de broder sur le
thème des variations, quand elle es-
time que ses intérêts nécessitent un
changement d'attitude. Il est certain
aujourd'hui qu 'un Reich unifié serait
de nature à servir sa cause. L'U.R.S.S.
serait fort bien placée, disposant du
puissant moyen d'action qu 'est un
parti communiste qui participerait
forcément au gouvernement central
de Berlin, D«"r n'^r sur le destin

à venir de la nouvelle Allemagne.
C'est pourquoi elle en réclame la
constitution et va même plus loin :
elle voudrait que la formation d'un
tel gouvernement s'effectue préala-
blement à la conclusion du traité de
paix auquel il serait prié d'apposer
sa signature.

A cela M. Marshall et M. Bevin —
sans parler de M. Bidault, représen-
tant de la France, qui est hostile par
principe à tout gouvernement uni-
taire — ont répondu de manière assez
pertinente. Le premier a rappelé que
c'est parce que les délégués d'un gou-
vernement de Berlin furent signatai-
res du traité de Versailles qu 'Hitler
put s'en prendre violemment au ré-
gime de Weimar qui avait consenti à
pareille abdication. Que les Améri-
cains comprennent cela aujourd'hui,
c'est un signe assurément qu'ils ont
heureusement évolué depuis vingt-
cinq ans.

Quant à M. Bevin , s'il s'est déclaré
partisan éventuellement d'un gouver-
nement unique , il a bien spécifié que
ce ne devait pas être dans un cadre
tel qu 'il ne profite qu 'à un seul Allié.
Autrement dit , une Allemagne restau-
rée dans son unité ne pourrait , aux
yeux du chef du Foreign Office, que
poursuivre une politique prosoviéti-
que. Ce dont il ne veut pas pour des
raisons que dictent la prudence et
l'autoprotection.

Pourtant, il apparaît aussi que MM.
Bevin et Marshall, le cas_ échéant, et
si les circonstances étaient autres,
n'ont pas rompu avec l'idée d'un
Reich unifié. Certains observateurs

ont pu remarquer qu'ils se livraient
à Londres à une sorte de surenchère,
en parlant eux aussi d'un redresse-
ment politique et économique de l'Al-
lemagne. Si bien que celle-ci , deux
ans et demi après sa défaite, com-
mence à se voir l'objet de sollicita-
tions, sinon de sollicitude, de ses
vainqueurs. L'histoire se répète. L'ac-
tuelle conférence de Londres évoque-
rait déjà celle de Gênes, en attendant
qu 'on en vienne à Locarno !

*-* ** .̂
C'est là, de toute évidence, qu'est

la faiblesse des positions anglo-
saxonnes. Certes, on ne commettra
pas la stupidité de souhaiter la pro-
longation de la situation chaotique du
Reich , qui est préjudiciable au monde
entier ; ni d'écrire que la solution la
meilleure est la coupure qui divise
l'Allemagne en deux, rendant ses
tronçons imperméables l'un à l'autre,
et aggravant de ce fait la tension en-
tre occupants russes et occidentaux.

Mais, sur un plan général, il con-
viendrait de savoir comment on veut
cette restauration de l'Allemagne : la
veut-on dans le cadre unitaire, ce qui
créerait de nouvelles perspectives
d'inquiétude pour un avenir encore
lointain ? La veut-on dans un cadre
fédéraliste, ce qui permettrait au
contraire une solution humaine et ra-
tionnelle du problème ?

Le malheur est que, envisagées sous
l'angle de la conférence de Londres,
ces considérations ne sont que des
vues de l'esprit. Car jamais, en réa-
lité, Russes et Anglo-Saxons n'ont été
aussi loin d'une entente.

René BR.AICHET.

Thorez attaque le gouvernement
les socialistes et les gaullistes

POUR DÉFENDRE UNE MAUVAISE CAUSE

LILLE, 4 (A.F.P.). — Le leader com-
muniste Maurice Thorez a prononcé un
discours, jeudi, à Henin-Lietard, à l'oc-
casion de la Sainte-Barbe, fête patro-
nale des mineurs.

Les mineurs, a déclaré le secrétaire gé-
néral du parti communiste, sont con-
traints à la grève pour défendre leur
pain, tandis qu'un gouvernement d'affa-
meurs en violation de la constitution
Jette contre eux ses forces armées, ses
blindés, ses provocateurs.

M. Thorez faisant plus précisément
allusion à l'accident d'Arras , déclare :

Nous déplorons ce malheur, nous nous
inclinons devant les victimes, mais je de-
mande : est-il un seul travailleur qui au-
rait pu perpétrer un pareil acte ? Contre
les ouvriers, contre nous, on utilise la
provocation, 11 faut chercher à qui le
crime profite.

L'orateur s'attaque ensuite à la po-
litique du gouvernement. Il remarque
que les communistes en ont été écartés
sur ^ordre du capital américain.

Après avoir apporté aux auditeurs
le salut des travailleurs polonais, M.
Thorez s'attaque au « rassemblement
du peuple français et aux socialistes ».

Alors que les éléments factieux du
B.P.P., dit-il, développent leurs provoca-
tions contre la classe ouvrière et contre
le peuple, les dirigeants socialistes se tour-
nent du côté de de Gaulle contre la classe
ouvrière. Us rédigent, ûs votent des lois
de coercition qui s'avéreront demain une
arme terrible dans les mains de l'apprenti
dictateur.

Après avoir exprimé sa foi dans le
triomphe final de la cause dé la liberté
et de la paix , le secrétaire général du
parti communiste lance un avertisse-
ment :

Si tous les travailleurs, si tous les . ré-
publicains ne s'unissent pas pour lui bar-
rer la route, les dirigeants socialistes for-
geront le lit du fascisme.

La vie mouvementée de Joseph Joanovici
chiffonnier milliardaire, semble terminée

Le 17 mars éclatait à Paris, on s'en
souvient, un scandale dont le per-
sonnage, un Russe aux origines in-
certaines nommé Joanovici, fut aus-
sitôt comparé à Stav iski et surnommé
«M. Joseph », d'après son prén om.

On prétend que Joanovici débuta
à Paris dans une miséçable baraque
comme chiffonnier. Ce n'est qu'après
quelques années qu'il aurait monté
une affaire prospère jusqu'en 1940,
avec son frère. Il paraît être le type
parfait de l'agent double. En effel ,
il trouve le moyen , pendant l'occu-
pation , de gagner d'es milliards en
travaillant avec les Allemands et , en
même temps, de se couvrir en sub-

ventionnant certaines organisations
de résistance...

Tout en ayant des relations inti-
mes avec les services de la Gestapo,
il devient le banquier d'un réseau
clandestin de la police parisienne et
s'assure ainsi des amis sûrs pour
l'avenir. Paris est libéré, mais le per-
sonnage passe à travers les mailles
du filet. Il a ses petites entrées à la
police parisienne ! Arrêté, il est re-
lâché et il trouve le moyen de se
faire décorer de la médaille de la
résistance. Les instructions ouvertes
contre lui n 'aboutissent pas.

Stavisky avait mis dans son jeu des
homimes politiques. Plus moderne ou

Sourire d'escroc ! Joanovici, qui a joué pendant plusieurs mois au chat
et à la souris, vient enfin d 'être « pincé » en Allemagne. Il n'a pas l'air

très malheureux pour datant 1

plus habile, Joanovici a surtout re-
cherché le concours des policiers.
Mais il a joué la mauvaise carte. U
a contre lui» la rivalité qui oppose
depuis toujours la police de Paris
dont certains agents le soutiennent et
la police d'Etat qui veut sa peau.

Un incident banal , une simple
affaire de devises, vien t boulever-
ser l'existence de ce milliardaire.
Ses protecteurs sont arrêtés, mais
l'homme, prévenu, disparaît.

L'affaire tomba dans l'oubli jus-
qu 'à tout dernièrement, le 27 novem-
bre, où l'on annonça soudain que
«M. Joseph » s'étai t constitué pri-
sonnier en zone américaine d'Alle-
magne. Par une lettre manuscrite,
Joanovici avait fait savoir qu'« il se
constituerait prisonnier le 27, à
0 heure, à l'entrée de Phalsbourg, où
il donnait rendez-vous à M. Desvaux,
directeur de la police judiciaire de
Paris, en qui il avait toute con-
fiance... »

Accompagné de trois inspecteurs,
le directeur de la police judiciaire
attendit deux heures et dut rebrous-
ser chemin, bredouille.

M. Joseph avait-il vraiment l'in-
tention de se rendre ? M. Desvaux
le croit. Comment explique-t-il alors
que Joanovici ait changé brusque-
ment d'avis ?

«A l'origine, dit-il , deux personnes
seulement savaient l'heure et le lieu
du rendez-vous. »

Or, lorsque les policiers arrivèrent
à Phalsbourg, ils y trouvèrent des
journalistes, des photogra phes et Me
DHaunay,  l'avoca t de l'accusé.

Personne ne peut sérieusement
penser que la présence des reporters
ait pu gêner l'ancien chiffonnier,
puisque c'est lui-même qui avait pré-
venu la presse de son retour, comme
une vedette de cinéma.
(Lire la suite en 7me page)
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Un gentilhommeSANS IMPOR TANCE

L 'époque d i f f i c i l e  que nous vivons
est dominée par des préoccupations
financières. Du haut en bas de
l'échelle, les hommes travaillent pour
gagner de l'argent. L'intelligence hu-
maine n'est pour ainsi dire p lus uti-
lisée qu'à des f i n s  commerciales et
le gain, partout , n'est p lus un moy en,
mais un but. La lutte  pour la vie a
pris une telle âpreté que rares sont
ceux qui ont le temps de lire les
poète s ou les historiens, de faire de
la musique, de recevoir, bref ,  de sa-
t is fa ire leur curiosité d' esprit et leur
goût du beau. C'est ce qu'on appelle
vulgairement une époque « matéria-
liste». Le charme de la conversation,
la vie de société , les usages, la poli-
tesse n'y sont p lus de mise. Les porte -
feuil les  peuv ent être garnis et les
cols amidonnés : le ton est guindé et
le snobisme tient lieu de culture.
« On n'a plus le temps. »

Aussi est-il for t  agréable de ren-
contrer soudain un représentant d'un
âge plus heureux, où l'on ne connais-
sait ni bombe atomique , ni impôts
de défense nationale, ni coupons de
rationnement , ni troubles sociaux.
Où on faisait ses humanités pour son
p laisir, jouait du clavecin et recevait
dans son salon le$ poètes à la mode
et une société brillante dont l'ex-
quise politesse , l' urbanité et la viva-
cité d'esprit semblent , hélas, avoir
disparu pour j amais. Un représen-
tant d' une aristocratie dix-huitième,
dont la culture , la liberté de ton et
la sincérité étaient les princi pales
qualités. D 'une é poque à jamais ré-
volue où l' on cherchait à p laire à
autrui sans l'agacer ou le diminuer
et où l'on conversait sans chercher
à épater. Où enfin , jeune homme,
l'on respectait et aimait la conver-
sation des vieilles dames, qui se réu-
nissaient le dimanche autour d'une
tasse de thé pour bavarder sans mé-
dire et raconter des histoires p i-
quantes qui n'étaient jamais salaces.

******** . .
J 'ai' eu le privilège, ce dimanche,

d'être invitée avec quel ques amis
chez un véritable gentilhomme et ne
résisterai p a s  à faire partager mes
impressions à mes . lecteurs, tant la
jeunesse de notre hôte, le cadre de
sa demeure, le charme de sa conver-
sation m'ont f rappée .

Notre hôte, qu 'on aurait cru sorti
d'un tableau de Renoir ou de Manet ,
avai t la taille bien pr ise dans un ha-
bit noir. Gilet blanc , col dur et haut ,
monocle cerclé d'écaillé , il accueil-
lait les dames, leur baisait la main,
les f aisait asseoir, leur passait des
biscuits et leur o f f r a i t  des cigarettes.
Une gouvernante sty lée versait le: thé
dans des tasses de f i n e  po rcelaine de
Chine , mais notre hôle , soucieux des
usages, tenait à passer lui-même le
sucre et la crème à ses invités. Tan-

tôt a f fa i ré  autour du f e u  de chemi-
née, tantôt blotti au f o n d  d'un fau-
teuil à bascule, il racontait des sou-
venirs.

Le f e u  cré p itait et une douce cha-
leur se répandait dans la p ièce , où
les reliures anciennes alternaient
avec des peintures, des sculptures et
des gravures. Un abat-jour rouge
foncé  tamisait la lumière et r confo r-
tablement installés dans des fau teuils
de sty le brodés au quart de -point,
nous écoutions . En Ang leterre, en Al-
lemagne et en France, notre hôte
avait connu des hommes d 'Etal, des
écrivains et des poète s dont la p lu-
part étaient morts ou déjà créoles
de gloire : Churchill, Guillaume II,
la reine Victoria, Edouard VÛI , Me-
redith, Tennyson, Bernard Shaia,,
Léon Bloy,  Daudet , Barrés, '. Piefjf
Louys... En que lques mots, dl f w L
pait les personnages, soulignaf iti i
travers et citai t des anecdot&è &
dites à leur sujet. &

En moins de temps qu'il n'e^Êti
lait pour le dire, il cherchainÈj gf
lettre qu'un poète lui avai t adrTZZ-
ou un numéro de la célèbre «.Rev
blanche » à laquelle il avait coltL
bore. A chaque instan t, il p rétendait
que sa mémoire d'octogénaire lui
faisait défaut.  En réalité, ce n'étai t
que coquetterie de sa part, car cette
mémoire était prodigieuse. A un cer-
tain moment , quelqu'un cita un vers.
Comme personn e ne se souvenait
plus p a r  qui il avait été écrit , la
gouvernante, qui versait le thé , dit
d'une voix douce : « Mais c'est Ver-
laine J »

On parla aussi de la situation po-
litique de la France, des conséquen-
ces de la Révolution de 89 et des
« bienfaits » de la démocratie :

— La démocratie ? Je préfère ne
jamais savoir ce que c'est ! affirma
notre hôle avec une superbe et une
innocence incroyables...

Malgré son âge — c'est toujo urs lui
qui le souligne, mais en fai t  le gentiU
homme en question paraît au maxi-
mum soixante ans — notre hôte sait
tout ce qui se passe. Il lit toujours
énormément, visite toutes les expo-
sitions de peinture, court les confé-
rences et les réceptions. Il est à la
f o i s dans le monde — au sens reli-
gieux du terme — et hors du monde
— au sens chronolog ique du terme
— par toul ce qui le rattache à un
passé insouciant et charmant et le
détache des préoccupations de notre
temps. Il est le seul , il est même le
dernier de son espèce. Il valait donc
bien la peine d'en parler un instant,
dans cette page où l' on ne parle que
de grèves, de bagarres, de discours
venimeux et de guerres pas sées et
à venir. . 
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Monsieur consciencieuxet très adroit cherchen'importe quel

TRAVAIL A DOMICIL E
Si nécessaire ferait petitapprentissage. Demander
l'adresse du No 649 aubureau de la Feuilled'avis.

Sommelière
cherche place, éven-tuellement en remplace-
ment, dans restaurant
ou tea-room. — Adresser
offres écrites ft O. V. 664
au bureau de la' Feulle
d'avis.

Remonteuse
de finissages

cherche travail à domi-
cile. — Adresser offres
écrites & O. R. 666 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Employé
de commerce

Monsieur d'un certain
âge, connaissant les lan-
gues française et aile-"
mande, la vente, les tra-
vaux de bureau et la
comptabilité, cherche
changement de situation
pour époque k convenir.

Adresser offres écrites ft
P. E. 667 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille cherche
place de

VENDEUSE
dans boulangerie-pâtisse-
rie, à Neuchâtel, nourrie,
éventuellement logée. —
Adresser offres écrites à
A. L. 65Q au bureau de
la Feuille d'avis

Sommelière
cherche place dans res-
taurant du Vignoble. —
Faire offres écrites sous
C. F. 663 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche pia-*
ce de

FEMME DE CHAMBRE
dans hôtel. Eventuelle-
ment en qualité de

SOMMELIÈRE
débutante, à Neuchfttel ou
environs. — Adresser of-
fres écrites à S. A. 661
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employé
(bilingue) cherche place
pour la correspondanae et
la comptabilité. — Adres-
ser offres écrites sous
chiffres O. C. 668 au Tou-.
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche pla-
ce dams

tea-room
Désire chambre et pen-
sion chez l» patron.. —
Adresseir offres à L. Mill-
ier, Schônentanneni Ma-
mishaus (Berne).

Deux Jeunes

manœuvres
cherchent du travail dans
usine ou atelier. libres
tout de suite ou pour
date à convenir. — Adres-
ser offres écrites à P. M.
674 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille très tecom-
mundabla cherche place

SOMMELIÈRE
dans hôtel ou tea-room.
— Ecrlre sous chiffres P
17097 D, à Publieras, De-
lémont.

Jeune fille
ayant été en service dans
la même famille pendant
deux ans, sachant cuisi-
ner, cherche place dans
maison privée pour le mé-
nage et pour se perfec-
tionner dans la langue
française . — S'adresser fe
Mme Keller - DuvUlard,
Vlchtjraoh près Thoune.

URGENT
Je cherche -travail à do-

micile. — S'adresser à
Mme A. Mauley, Concise.

Jeune dame ayant déjà
travaillé dans l'horlogerie
cherche

travail à domicile
Adiresser offres écrites &

H. O. 628 au bureau de
la Feuille d'avis.

Commanditaire
actif ou passif est deman-
dé dans une fabrique de
machines, ancienne et
bien connue, pour déve-
loppement des affaires. —
Adresser offres écrites
sous chiffres P. A. 672 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Personne pour faire la

cuisine
demandée pour un rem-
placement. — Tél. 5 24 42,

Urgent
Je cherche une person-

ne expérimentée auprès
de deux enfants de sept
mois et de quatre- ans, sa-
chant également faire
tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Bons gages à
personne capable. — Fal-
re offres à Mme E. Stahll ,
Faubourg du Lao 10, té-
léphone 5 40 47, Neuchâ-
tel.

ANGLETERRE
On cherche pour Wim-

borne, South Ooast prés
de Bournemouth.

JEUNE FILLE
en bonne samté, aimant
les enfants, pour s'occu-
per da trois enfants (de
4 et 2 ans et d'un bébé)
et aider la ménagère.
Bonn© chambre et vie de
famille. Autre personnel
à disposition. Réponses
avec photographie et cer-
tificats à Mme Charles
Heuer «Bagatelle» Bienne.

On cherche dès lo se-
maine prochaine

REPASSEUSE
expérimentée, libre un
Jour toutes les quatre se-
maines, après lessive. —
Adresser offres écrities &
O. O. 673 au buireau de
la Feuille d'avis.

On demande une Jeune
fille de 18 à 20 ans, pro-
pre, active et de confian-
ce, pour apprendre le mé-
tier die

sommelière
Salaire, vie de famille. —
Adresser offres écrites à
J. F. 6711 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

dame ou jeune fille
pour assurer la perma-
nence dans un magasin
de Neuchâtel, tout en dis-
posant de son temps
pour des travaux person-
nels. — Adresser offres
écrites à O. C. 675 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

SECRÉTAIRE
Instruite, possédant maturité fédérale, esprit
d'Initiative, capable de travailler seule, cherche
emploi (éventuellement dans l'enseignement).
Adresser offres écrites sous chiffres P. 7411 N.,

à PUBLICITAS, NEUCHATEL

Chef de fabrication
rentré de l'étranger, connaissant à fond :

la construction d'étampes
tous genres ;

les moules pour bakélite
caoutchouc ;

les presses hydrauliques,
cherche & entrer en relations avec fabricant,
industriel, éventuellement pour association.

Adresser offres écrites à C. F. 692 au bureau
de la Feuille d'avis.

V^ >

POUR VOS CADEAUX APPRÉCIÉS

nos élégants TABLE EUS

i »
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3. ROBE DE MAISON 1 1 .  ROBE DE MAISON
en cretonne à fleurs pur coton sur 't /Ara en cretonne pur coton, unie, en ciel, | Ct Qfl
fond marine, turquoise, bleu ou I **l|3U nattier, marine ou rouge, taille i _ %o"
rouille, taille 50 = 21.50, tailles 42-48 lu 50 = 17.50, taifes 42 à 48 J-*!/

2. Superbe tablier 5. TABLIER - 4. TABLIER
forme parisienne, en ^50 à bavette, en cretonne ^.50 forme américaine, im- \\2,
cretonne imprimée fond / "

v 
à fleurs, nuances mode Tt pression multicolore çj

brun ou marine . . . sur cretonne ¦ g i ¦

n EU CM ÛTEL

Pour un

bon extra
cuisinier ou sommelier,
téléphoner au 6 7177.

Apprentie
couturière

Jeune tille de 19 ans,
douiée pour la couture,
cherche place d'apprentie
au pair, chez bonne cou-
turière. Pour tous rensei-
gnements s'adresser à
Mlle Mojon, infirmière,
Leysin, Alpes vaudoises.

Laissé le 28 novem-
bre au bord de la
route de Chaumont —
près du Golf

2 flasques
de garde-boue

entaillées noir, pour
auto Ford V 8. Ré-
compense. Tél. 7 81 13
ou 5 45 42.

Perdu un»

montre en or
de dame, dans la soirée
du Jeud i 27 novembre, —
La rapporter contre ré-
compense à M. Galli , Clos-
Brochet 2c, Neuchâtel.

QUEL CAMION
pourrait se cherger de
faire un petit déménage-
ment de Travers (Neu-
châtel ) à Lausanne. —
Paire offres à Case pos-
tale No 132, Kiponne,
Lausanne 17.

On cherche

ORCHESTRE
de deux ou trois musi-
ciens, sans piano, pour
Sylvestre et le ler Janvier.
— Paire offres avec con-
ditions à l'hôtel de la
Gare, à Noiraigue.

On prendrait en

hivernage
deux bonnes vaches fraî-
ches, soins assurés. —
Paire offres écrites sous
chiffres P.O. 669 au bu-
reau de la Feui'le d'avis.

PNEUS
Réparation de tout éclatem ent
de pneus et de chambres à air

Pare-clous - Vulcanisation

NOBS & FILS NEUCHATEL
SAARS 14 - Tél. 5 23 30

VILLEJ E HÉ NEUCHATEL

AJOURNEMENT
DU TERME DE DÉMÉNAGEMENT
du 24 décembre 1947

Nous rappelons aux personnes dont le con-
trat de bail échoit le 24 décembre 1947 et qui
se trouveront à ce moment-là sans logement,
qu'elles peuvent demander l'ajournement de
ce terme de déménagement.

Des formules sont à disposition au Bureau
du logement, hôtel communal No 37, où elles
doivent être retournées jusqu 'au 8 décembre
1947, au plus tard. Passé cette date, les de-
mandes seront écartées.

VILLEJE |H NEUCHATEL

LOCATION DE CHAMBRES
>

Des abus manifestes nous ayant
et Cfcg!té signalés, nous prions toutes les
sociaust'sonnes, locataires de chambres
tier ou tj '| ., . ..de reprU iblee s ou non , qui estiment payer
pôle fédfi '  . .. , , .confédéré location exagérée, de soumettretement ?peuPie W Cas au Bureau du logement,
JP^OLO, **

r0°£,nôtel communal No 37, qui avisera.
per

Enchères publiques
Samedi 6 décembre 1947, dès . 10 h. et dès

14 h., à la grande salle de la Paix (Maison des
syndicats), avenue de la Gare, à Neuchâtel, le
greffe du tribunal vendra par voix d'enchè-
res publiques une centaine de

TAPIS
DE MOQUETTE

soit des descentes (140 X 70) et des milieux
de chambre (200 X 300) et (250 X350), ainsi
que des encadrements de lit. Ces tapis, arrivant
de Russie, sont quelque peu avariés par le
transport. Intéressant pour cadeaux de fin
d'année.

Vente exclusivement au comptant.
On pourra visiter les tapis le même jour

entre 8 h. et 10 h., au même lieu.
Neuchâtel, le 28 novembre 1947.

Le .greffier du tribunal :
R. Meyîan.

On échangerait
un appartement de cinq
pièces, tout confort, à la
Chaux-de-Fonds, contre
un de quatre pièces, con-
fort, a Neuchâtel, tout
de suite ou date à con-
venir. Paire offres écrites
sous chiffres A. B. 575 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, pour entrée
immédiate ou date à
convenir (à Portalban-
dessus), un

appartement
neuf comprenant une
cuisine, deux chambres,
dont une avec balcon ,
salle de bain et toutes
dépendances. Paire of-
fres à B. Sansonnens,
maçon, Portalban.

Pension
Beaulieu
Brot-Dessous
Mme Morel, infirmière-

psychiatre, reçoit à prix
modérés des vieillards, des
nerveux, des déficients
tranquilles. Prospectus a
disposition. Tél . 9 41 01.

Chambre avec pension,
pour Jeune homme sé-
rieux. Sablons 33, Sme.

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
£2 2
S TOUS CEUX £
O QUI ORGANISENT DES io

•

§ manifestation s 1
a; [£tt! ont intérêt à utiliser le moyen 3
S publicitaire le totu» e ff icace  et le
( j  plus économique :

O
v, L 'ANNONCE §
£ DANS LA « FEUILLE D 'AVIS S
U DE NEUCHATEL » S
Z 

O
8 SPECTACLES DIVERS - CONFERENCES E

A louer chambre non
meublée, pour monsieur
ou demoiselle. Bue Pour-
talès 8, 3me à gauche. —
Se présenter après 19 h.

On cherche

APPARTEMENT
tout de suite ou pour
date à convenir. — Tél.
„5 36 94.

Jeune fille cherche

chambre indépendante
chauffable. — Faire
offres écrites sous L, L.
665 au bureau de' la
Feuille d'avis.

Demoiselle cherche bet-
te

chambre
indépendante.

Téléphoner au 5 11 16.

Demoiselle cherche
CHAMBRE

au centre, confort. Pres-
sant. — Adresser offres
écrites à B. S. 676 au bu-
reau ds la Feuille d'avis.

On cherche plcd-à-terre
chauffable, au centre ou
à proximité immédiate, si
possible Indépendant. —
Ecrire sous chiffres J. M.
622 au buireau de la
Feuille d'avis.

Importante entreprise du canton de Neuchâtel
cherche ft engager

employé de contentieux
capable de s'occuper seul et avec compétence de son
service d'encaissements.

Connaissance approfondie de toute la Juridiction
en matière de poursuite. Entrée en fonctions : tout
de suite ou au plus tard le ler février 1948. Exigen-
ces : célibataire, possédant à la perfection les langues
française et allemande.

Offres de services avec ourrlculum-vitae, copies
de certificats, photographie, références et prétentions
de salaire sous chiffres OFA 9199 L à Orell Fussli-
Annonces. Lausanne.

ATELIER D'HORLOGERIE
engagerait pour entrée immédiate ou date

à convenir,

OUVRIÈRES
pour travail propre et soigné. Places stables
et bien rétribuées. - Se présenter au bureau :

place de la Gare lb, Corcelles.

SERRIÈRES
Personne en bonne santé, alerte, serait enga-

gée en qualité de

p orteuse
de j ournaux

pour la distribution de la « Feuille d'avis de
Neuch&tel » ft Serrières. Service matinal pou-
vant se terminer ft 8 h. 30. Entrée en fonctions :
début 1948. — Ecrlre ou se présenter au bureau
de la Feuille d'avis de Neuchfttel, 1, rue du
Temple-Neuf, Neuchfttel,

Le Lycée alpin Davos cherche un
professeur de lycée diplômé

pour l'enseignement du

français
(éventuellement avec branches secondaires)

Entrée le 7 janvier 1948 (ou selon entente)
Offres avec curriculum vltae, Indications sur le*
études suivies, diplômes et certificats au directeur,

Dr F. Schaffer, Davos-Platz

L'IMPRIMERIE PAUL ATTINGER S. A.
AVENUE ROUSSEAU 7, cherche,

pour entrée immédiate ou date à convenir,

j eune employée de bureau
sténo-dactylographe

sérieuse et ayant déjà de la pratique. — Faire
offres manuscrites détaillées, avec prétentions

de salaire.

EMPLOYÉ(E)
habile sténo-dactylographe, au courant de!
différents travaux de bureau, sérieux, est de-
mandé par maison de gros de la place, poui
entrée immédiate ou date à convenir.

Faire offres écrites avec références et pré'
tentions sous chiffres E. H. 619 au bureau de
la Feuille d'avis.

Menuisiers
seraient engagés tout de
suite ft Neuch&tel. Falre
offres écrites sous S. E.
647 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ouvrier cordonnier
serait engagé tout de
suite. Place stable. Sépa-
ration et occasion de se
perfectionner dans la
chaussure militaire. Offres
à Henri Galllet, Boudry,
Neuchâtel.

On demande

sommelières
extra

S'adresser au restaurant
Beau-Séjour, faubourg du
Lac 27, Neuchâtel.

On demande une

JEUNE FILLE
pour le service du res-
taurant - tea-room, pour
tout de suite ou date à
convenir. Grand hôtel ,
Chaumont.

Bonne
sommelière

est demandée pour le
buffet C.F.F., à la Chaux-
de-Fonds.

La Société de Consom-
mation de Fleurier cher-
che pour son bureau

employé (e)
sténo-dactylo. — Falre
offres avec prétentions &
M. Alphonse Bodchait, pré-
sident, Saint-Sulpice.

On cherche personne
visitant régulièrement les

Boulangeries
Pâtisseries

et
Fabricants
de biscuits

et qui serait prête ft nous
fournir des adresses con-
tre bonne rétribution.
Bonne occasion pour
voyageurs de farine et de
margarine. — Offres sous
ohlfînes S. A. 9662 X, à
Annonces Suisses S. A.,
Bâle.

^̂ ^^ vous procure
des vacances joyeuses

^Brt f̂l^ eiarcitiez
TsBP' dès maintenant

CAISSE SUISSE
DE VOYAGE i

i Sàrenplati 9» Berna 
^

M

O r d e e  à s o n
outillage moderne

à s o n
grand choix

de caractères
A s o n

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Bue du Concert 6

v o u s  d o n n e r a
tonte satisfaction

lilJ'BIH'hii t
On demande à acheter

patins vissés
33-34, pour fillette. — Of-
fres à Barbezat, Fahys 173.

M. Guillod
achète tout
et paie bien

RUE FLEURY 10
Tél. 5 43 90

Si vous désirez :
vendre ou acheter n'Im-
porte quoi: adressez-vous
à Marcelle Remy. passage
du Neubourg tél 5 12 43

Monsieur Louis MÉRILLAT, à Peseux, et sa
parenté, très touchés de la douce sympathie
qui leur a été témoignée pendant ces Jours
de douloureuse séparation , prien t toutes les
personnes qui les ont entourés d'agréer leurs
remerciements les plus affectueux.

Merci aussi de cœur aux personnes qui ont
tenu à nous envoyer des fleurs pour la défunte
Madame Louis Mérillat , née Alice Grandllénard.

Temple-Neuf 15
Tél . 5 43 74

Livres usagés
Achat - Vente

Piano à queue
On demande à acheter

un piano à queue, petit
modèle, bonne sonorité,
si possible marque con-
nue. — Adresser offres
écrites à N. C. 662 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Achat de
vieux bij oux
au plus haut prix

Michaud
PLACE PURRY 1

On cherche à acheter
des

FENÊTRES
d'occasion, n'importe
quell? grandeur, paye-
ment comptant. — Falre
offres écrites avec indica-
tion du prix è, X. X, 670
au bureau de la Feuille
d'avis.
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du LUNDI MATIN de 8 heures
au SAMEDI SOIR à 19 heures

DIMANCHES 14 et 21 décembre de 14 à 18 heures
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BOUILLI
ROTI DE BŒUF
1er CHOIX BOUCHERIE

R. MARGOT
MflBflSIN E'MORTHIER

(HriHlV-̂ N B UCWATBL 1̂-'

prend les commandes de

Biscômes aux amandes
jusqu'au 15 décembre 1947

100 gr. = 75 points de pain

NOS MANTEAUX et ROBES
très élégants

Prix très avantageux

Manteaux » iain*co _
uni, façon redingote et vague . . vJt/ # ™

tlODCS en lainage pur £K
façon jeune et élégante . . . .  t/ *tf •"

IlODCS de soie rayonne À K
de crêpe marocain , mousse, etc. . T! *?/#*"

BlOUSeS chaudes 1 790

1 m « \ uni, façons nouvelles AO

t̂ ^̂ B i T ^ 
35- 29-- 2450

\ Y  RobeS de chambres 9Û50
\ \ en uni et fantaisie . . » , . .  W

' V 65.- 56.- 45.-
Rayon spécial pour A^î ,,

===== AOX H PASSMES
robes de grossesse ^̂ 5 r̂

Veau 1er choix I
GRANDE BAISSE

Boucherie VUITHIER |

Û|2ERE|U
UPUlu

6, av. des Alpes TÉL. 5 49 64

CLOTURES.
¦P NEUCHATEL ¦Kl

A vendre faute d'emploi

« Jeep » militaire
moteur « Wlllys », derniè-
rement revisée, au com-
plet, avec bâche et à-cô-
tés pouvant se fermer à
volonté. — Paire offres
écrites sous chiffres Y. Z.
655 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belles occasions
à vendre, un manteau de
mouton doré ; un man-
teau de mouton, longs
poils ; un paletot de
fourrure, noir, coupe mo-
derne, taille 42-44. De-
mander l'adresse du No
614 au bureau de la
Feuille d'avis.

là €̂^̂ '
\\ik P'05 c,ue iama,s
\\Jfk 'es avan ^a9es
Wil de la plume
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La W A T E R M A N  deviendra

L' fncroWATERMAN \«||\ ainsi une fidèle compagne
est fabri quée à Zurich w TCHX% . ,.. . , , , *« \{89i\ votre vie durant.d après les formules H Whl
orig inales - en vont* % MH\
dans toutes les pape- ^̂ ^̂ ***i

Fromage gras du Jura et Gruyère
qualité extra Fr. 4.90 le kg.
Prix de gros pour revendeurs

Ri AI STUTZEn RUE DU TRéSOR
HFmSf 81111 SP
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I ' M *Les abstinen ts Jl
eux-mêmes s'associent à la ___flim - â
[aie qu'inspirent de belles ven- fl
dangcs. C'est tout à leur non- B_M M
neur! El bien des personnes J5KI/S
qui ne boivent guère savent Jsfgl/jB
pourtant , elles aussi , appré- Ë&aËim
cler le vin généreux do Porto. «S Wj jjj
surtout s'il s'agit de fo Bf'M
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dispensateur de forces

I pour jeunes et vieux f
\ Boites 6 fr. 3.40 e» «ente portou» 
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Une idée

pour vos cadeaux

ROBES DE CHAMBRE
en pure laine

en soie ouatinée
procurent bien-êtr e et chaleur

de la plus simple
à la plus élégante

depuis Fr. 75.—

-j atrole-

I
Petitp iettei
Spécialistes ' RUE DU SEYON

NEUCHATEL

4

« Bureau-ministre!
gj* Exécution très soignée en noyer choisi jj fij
^| convient aussi bien au chef d'entreprise ^Ê
3 qu'au particulier j fc .

pr| Les deux corps sont aménagés ;Q
**3 Identiquement, soit : mm
^Ê 

un tiroir moyen j ^
un tiroir A4 roulant sur billes H

(pour le classement à suspension)
tirette à chaque corps B

ĵ tiroir central avec fermeture générale ^F
^Ê pour tous les tiroirs B^

i Fr. 775.- I
I (R&j mciu) I
«S 9. rue Saint-Honoré Br
28 NEUCHATEL R

MB Demandez notre catalogue général Ék
illustré contenant la description com-
plète de plus de 10O0 articles. IsW

Bm Envoi gratuit et franco sur demande. Qa

¦

:p- ^1
1 POUR UN ARTICLE DE QUALITÉ I

Pratiques, élégants sont nos

SACS EN TOILE
à fermeture éclair. Garniture de

cuir, très belle exécution
\

jBlEDERMJUIffl

MACHINE
A COUDRE

à pied « Naumann », en
parfait état. Blattner,
Raffinerie 4, tél 515 51.

Grand choix de
, TAPIS

Prix Intéressants

d^h3H<_Wl
AUVERNIER

Tél. 6 2182
Demandez un choix

à domicile sans
engagement

BEGUIN G P̂ERRIN
^

SfoM

f£4%l !llS£l^3SS3&
>̂ 2PUCEf P U R R Y

^
Aaigre

^
de vin

Fabriqua da Vinaigrai at Moutarde» Barna S.A. Bama



GRANDE BAISSE
sur le VEAU

Boucherie BERGER-HACHEN
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Couvert argent JEZLER
Grand choix

H. PAILLARD
Bijouterie - orfèvrerie

Seyon 2 NEUCHATELv —•
f 
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*POUR LES FETES

B §§f uN CHOIX

CRAVATES
SANS PRÉCÉDENT

depuis aJ .DU  à I / ."

chez £9 9âattem-
PetitpiettQï
Chemisiers * RUE DU SEYON

NEUCHATEL

L 4

I Cadeaux p our écoliers II Minimum i ntiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiimi

Serviettes d 'école
vachette et simili cuir

Sacs d 'école
pour garçons et fillettes

BIEDERMANN

A vendre SKIS, lon-
gueur 180 cm., fixations
c ALplna », bâtons 55 fr.
SOULIERS DE SKI No 44,
40 fr. ASPIRATEUR « Ex-
celsior », 220 v„ 80 fr.
BAIGNOIRE A SIÈGE ,
10 fr. lie tout en partait
état. — Matlle 16. Sme
étage.

A vendre

poussette
marqu© « Wlsa Gloria. »,
foncée, et un

sommier
à ressorts
bois de lit

table de nuit
chez Jean-Louis Amey-
Droz, Dombresson.

CHAMBRE A MANGER
moderne, façon noyer,
deux fauteuils, un lam-
padaire-table, une paire
de. skis en hickory, avec
arêtes en acier et fixa-
tions « Kanbahar », 2 mè-
tres, à. vendre. — Télé-
phone 5 25 40.

A vendre meuble

bibliothèque
hauteur 175 cm., largeur
115 cm., en deux corps.
— S. Jeannet, Matile 18.

FRUITS DE WAVRE
POMMES (caisses d'environ 20 kg.)

a Cox's Orange Pippin », la meil-
leure des variétés, se conservant ju squ'en
févrler-mairs . . . . . .  le kg. 1.20

2me choix le kg. -.70
POIRES (caisses d'environ 10 kg.)

« Beurré d'Hardenpont », qualité
supérieure, maturité échelonnée sur un
moig le kg. 1. —

2me choix le kg. -.60
« Comtesse de Paris », « Charles
Ernest », deux bonnes variétég pour la
table et le ménage . . . .  le kg. -.60

Emballage soigné — caisses fermées
envol franco domldla

BRUNO RCETHLISBERGER,
« Vers le Fruit Parfait », à Wavre

Tél. 7 54 69

^•-•¦•prr-r*? [ Viande de
YA\\ U\,\ toute première
j i^i— qualité

Toujours à des prix avantageux
Prière de faire vos commandes

assez tôt pour les fêtes

BOUCHERIE

MONT-FLEURI
M. OPPLIGER — Rue Fleury 20

Tél. 5 10 50
•W J

f  _ \ *****y. <* __j s
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Peaux pour
confectionner

des gants
Peccary, Nappa, I

etc. 1
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A vendre bons

B A L A I S
bouleau, Manchette, 10 fr.
la douzaine. — Jean Don-
ziallaz, Aumont (Fri -
bourg).

Pneus neufs
Neige : «O y 15,

650 x i6, 475 y 18.
600 y 16, 550 X 17 ;
Normal : 550 x I5.

650 X 15, 700 X !5.
550 x 16. 600 X I*3-650 X 16, 450 X M.
550 x 18 475 X i9,
600 X 20' 140 X 40-32 X 6.

à flanc blanc :
600 x 16.

Marques : « Pharis »,
« Kelly », « Englebert »,
« Flrestone ».

André Jeanneret, auto-
mobiles, Saars 4, Neuchâ-
tel, tél. 5 42 05.

A vendre
LIT D'ENFANT

en bols, (longueur 150
cm.)
BERCEAU DE POUPÉE
et JOLIE POUPÉE

Le tout en très bon état.
— Adresse : Sablons 21,
rez-de-chaussée.

A vendre
deux clapiers,

un en dalles de béton,
neuf cases.

un en bois, neuf
cases,

deux cases à foin.
S'adresser à Case pos-

tale transit 44.198, Neu-
chfttel.

DU 4 AU 13 DÉCEMBRE, DE 16 A 18 H. 30 j T\
LA MAISON i

SPICHIGER & Cie L
6, PLACE-D'ARMES __¥____%

organise avec le concours d'un spécialiste des

DÉMONSTRATIONS Jf
de l'aspirateur à poussière HOOVER jSpr / J

C'est une occasion unique de vous rendre compte des possibilité*; /  ̂
\*s _limmenses de ce merveilleux appareil Ûà̂ SSÈSoljLW

C*adi<i_Jf êût&2 Tel. 51655 1
j S mS iS ^  Service Neuchâtel

1 ¦¦¦ II 1 min—niwi \ ¦¦mm 11 IMI W m wm i

r ^

SÉRIE DE MANTEAUX DE

FOURRURE
BON MARCHÉ

TRÈS BEE.EE COUPE
Lapin long poil, noir, brun,

fantaisie depuis . . . . Fr. 220.-
Kid noir, depuis Fr. 300.-
Chevrette, beige et brun

depuis » , Fr. 320.-
Mouton doré, depuis . . . Fr. 480.-
Mouton long poil, depuis . . Fr. 450.-

^* Rua de l'Hôpital 14
NEUCHATEL

L J

LÉGER, CHIC, PRATIQUE
Valise en toile et renforts de cuir,

doubles serrures

f F i ?̂ 2^i—

chez le spécialiste
i 

¦ 
-

Rue de la Treille — NEUCHATEL

NEUCHATEL, Place de la Poste
Envoi contre remboursement

BEGUIN G.JPERRIN .̂faâk

SPLACE P U R R V

^

Beurre de table «Floralp»
Qualité extra - 1 Fr. les 100 grammes

R.-A. STOTZER RUE DU TRéSOR

POUR VOS

VITRINES
DE NOËL

PAPIERS
SPÉCIAUX

ET
CARTONS

Enseignes
EN TOUS GENRES
PAR SPÉCIALISTES

ĝgjçjgr

Escargots
garantis pur beurre

L'ARMAILLI
HOPITAL 10

Toujours
grand choix en

VOLAILLES
fraîches du pays

LAPINS FRAIS
CHEVREUIL

LIÈVRE
frais ou mariné

Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Gros et détail
Tél. 5 30 92 PETITS

MEUBLES
secrétaires vitrines

bibliothèques, étagères
meubles combinés

choix énorme

fSkxabat
PESEUX

Venez visiter nos
magasins, vous ne

regrettera» pas
votre déplacement.

A toute demande
«Je renseignement *,
priè re d* joindre
M* timbre pour la
répons *.

Administration de
le. « FeuUle d'avis
de Neuchfttel »

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous
en pur coton double
£11, au prix avantageux de

420 francs
Le trousseau peut être
commandé aujourd'hui
déjà, et payé facilement
en acomptes mensuels
Jusqu 'à la livraison. Mo-
nogrammes et broderies
compris dans le prix. De-
mander tout de suite des

échantillons.
Mlle S. Bornsteln

Rumelinbachweg 10
Bâle

Chrrcu
e
ttie^^C^V !

TéL 5 28 06
Hôpital 15, Neuch&tel

vous offre un grand choix en

SALAMI ITALIEN CIÏTERIO RHO 11
POULETS

CHARCUTERIE FINE EXTRA
aa plus juste prix da jour

«•"̂  1 «Mil-*

\ 25r«**
\ * *£*»>** \
\ Tet80 r̂t S

l' — i •

CRAND GARAGE OU PRÉBARREAU
J.-L. 8egessemann - NEUCHATEL - Tél 6 26 38

I^Mk K y £̂''*___ W

PEINTURE
POUR

Autos - Camions
et pour

tous travaux
préparée dans tous

les tons

Papiers peints
chez les spécialistes

^BJ8g M£U0:HATIL

[Orfèvrerie argent
I Toujours au tarif 1944 I

A vendre un

costume de ski
poux Jeune fille de M à
15 ans, ainsi qu'une paire
de patins vissés, chromés.
No 37. — Téléphoner au
545 96.

mttmmmawtm ^mwwmsawmatmtswmWÊamm

00
Moulins 19. Tél. 5 24 17

Vin blanc
de- Neuchûtel,

Tr. 2.80 le litre

Algérie Sidi-Chérif
Fr. 1.90 le litre

Montagne supé-
rieur Pr. 1.70 ie 1.

Verre et Iciia en plus
Timbres ««compte

Mme JACOT.

t N
o, .o
IB ï Hl
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' PUCE PURR/l N

£NEUCH ATELK

pr ésentera le 6 décembre
au BAL du HO T- CLUB,

restaurant Beau-Rivage,

une magnifique

collection de bijoux
y 4



Echos de toute l'Allemagne
Notre correspondant pou r les af-

faires allemandes nous écrit :
L'insaisissable liberté

de la presse
Une curieuse campagne , qui met les

socialistes bavarois dans un compré-
hensible embarras, vient d'entrer dana
sa phase décisive. Elle a été déclen-
chée par le dépôt , par la fraction so-
ciale-démocrate du « Landtag >, d'un
projet de loi « pour la protection de
la souveraineté populaire >, dont l'ar-
ticl e 6 limitait sensiblement la liberté
d'expression. Il était conçu en ces
termes :

Celui qui lance ou répand des
bruits mensongers et dénaturés, sus-
ceptibles de compromettre la con-
fiance populaire dans les personnes
nanties de fonctions off iciel les , sera
puni d'une peine d' emprisonnement
qui ne pourra être inférieure à six
mois.

C'est surtout par sa similitude
presque complète avec les textes des
fameux décrets « pour la protection
du peuple et de l'Etat » et « contre les
attaques perfides dirigées contre le
gouvernement issu de la volonté popu-
laire >, souvenirs du régime hitlérien,
que le texte socialiste a provoqué une
levée de boucliers imprévue.

Devant cette opposition résolue, le
parti socialiste a décidé de retran-
cher le paragraphe incriminé de son
projet de loi , et l'on ne sait pas en-
core par quel texte il sera remplacé.
U semble toutefois que les chrétiens-
sociaux aient l'intention de déposer
un nouveau projet , inspiré de la légis-
lation américaine sur la protection de
l'honneur des personnes occupant des
fonctions publiques.

Pour remplacer la marine
de guerre

La suppression de la marine de
guerre — la seconde depuis un quart
de siècle ! — touche très fortement
la ville de Wilhelmshaven. Pour
atténuer la menace, le ministère d'Etat
de la Basse-Saxe a décidé la fonda-
tion d'une université dédiée aux
sciences politiques et économiques,
Le décret n 'attend phis que la ratifi-
cation du Landtag.

Cette nouvelle université aura un
caractère essentiellement populaire,
et sera surtout destinée à former une
élite prolétarienne capable de pren-
dre en main l'administrati on du pays.
Le cabinet a en outre décidé de trans-
férer l'académie agricole d'Helmstedt
à Wilhelmshaven.

Bismarck
n'en mène pas large I

Une vive discussion vient de s'éle-
ver au conseil municipal de Magde-
bourg (zone russe) à la suite d'une
proposition du parti d'unité socia-
liste de démolir le monument de Bis-
marck. La proposition fut finalement
adoptée à la majorité , en dépit de la
vive" opposition des chrétiens-démo-
crates et des libéraux. Ces derniers
allèrent jusqu'à proposer d'acquérir
le monument de leurs propres de-
n iers I

Oeil pour œil...
Sur la demande des socialistes, le

Landtag de l'a Rhénanie du nord-
Westphalie a décidé «le nommer un
« commissaire d'Etat pour la répres-
sion de la corruption et de la gabegie
dans l'administration et l'économie >,
Le nouveau commissaire est placé
sous le contrôle du président du con-
seil et d'une commission de sept
membres comprenant des représen-
tants de tous les partis.

Chose curieuse, les communistes
ont voté contre le projet , sous pré-
texte que la proposition socialiste
n'était qu'une forme de représailles
contre les mesures prises en zone so-
viétiqu e pour épurer l'administration
des « éléments corrompus » qui l'en-
combraient encore , et qui se recru-
tent naturellement dans les rangs non
communistes.

Le fils du maréchal
von Paulus dément...

Le journal « Rheinische Post », de
Dusseldorf , vient de publier une
lettre de von Paulus junior , dans la-
quelle ce dernier dément tous les
bruits d'une quelconque activité de
son père au profit des Russes.

Mon p ère a passé son temps de
captivité , de t943 jusqu 'à ce jour,
dans divers camps de p risonniers en
Russie. S'il a f a i t  partie du mouve-
ment de l' « Allemagne libre », en
19M; et a pris p lusieurs fo i s  la pa-
role à Radio-Mosco u pour réclamer
la f i n  de la guerre et des fautes  du

gouvernement hitlérien, il n'a jama is
été au service des Russes. Son action
de propagande a d'ailleurs pris f in
avec la guerre elle-même.

Le maréchal von Pauhis se trouve-
rait actuellement dans un camp de
prisonniers entouré de barbelés, sous
une stricte surveillance, avec d'au-
tres officiers allemands. U dispose
d'une petite chambre et peut prendre
ses repas au réfectoire commun,
écouter la radio, jouer aux cartes,
apprendre les langues étrangères,
lire des livres et des journaux , etc.
Il a déjà donné des causeries sur des
sujets « culturels » ou scientifiques à
ses co-détenus. La nourriture serait
suffisante et le traitement équitable.
Le maréchal pourrait écrire deux ou
trois cartes postales par mois, qui
mettraient de cinq à six semaines
pour arriver à destination. Il compte
être libéré, en même temps que tous
les prisonniers, avant la fin de 1948.

La lettre de von Paulus fils est sui-
vie de la copie d'une carte postale
écrite par le maréchal au mois de
juillet dernier. Le vaincu de Stalin-
grad s'exprime comme suit :

J' ai appris par les journaux les
bruits qui circulent sur mon compte;
ce sont des sottises inventées de A
jusqu 'à Z. Il est invraisemblable
qu'on puisse croire à de pareilles bê-
tises, et p lus encore qu il se trouve
des esprits assez fous  pour les in-
venter.
Des autos pour les Allemands

Des 1528 véhicules à moteur de tout
genre fabriqués en zone anglaise au
mois d'août, 800 sont des voitures po-
pulaires sorties de l'usine de Wols-
bourg. En vertu d'un accord passé
entre le gouvernement militaire an-
glais et l'administration allemande,
toute 'la production de 1947 est réser-
vée aux autorités d'occupation bri-
tanniques et américaines.

Dès le début de l'année prochaine,
les puissances occupantes n'exige-
ront plus que le nombre de voitures
neuves strictement nécessaire à leurs
besoins, soit 100 à 200 par mois ; îa
moitié du surplus sera exportée et
l'autre moitié réservée à la clientèle
indigène.

Encore les démontages
Le ministre de l'économie de la

Rhénanie du nord-Westphalie, le pro-
fesseur Nôlting, a déclaré à une ma-
nifestation socialiste, tenue à Lipp-
stadt, que les démontages prévus
dans la province pourraient occuper
80,000 ouvriers allemands pendant
trois à cinq ans. U a précisé qu'il
s'agissait des usines les plus moder-
nes du pays, et que cette perspective
réduisait à néant les promesses des
Alliés d'aider l'Allemagne à recons-
truire son économie... Cette phrase a,
paraît-il , été saluée par les huées de
l'assistance !

Le même professeur Nôlting a dé;
claré au Landtag que les Anglais lui
auraient donné l'assurance que le
nombre des usines condamnées avait
été réduit de 800 à 500.

Trente escargots par Jour
Un technicien coloriste de valeur,

qui passa une grande partie de sa vie
en Suisse, est mort il y a quelques
mois dans sa ville natale de Zittau ,
en zone russe, où il était retourné
pendant la guerre pour y finir , ses
jours dans une maison familiale.
Voici en quels termes son fils a an-
noncé son décès à ses anciens em-
ployeurs suisses : « Mon père est lit-

téralement mort de faim. Agé de 72
ans, il fut classé dans la catégorie
des < impropres au travail » qui tou-
chent la plus petite ration alimen-
taire. Avant son entrée à l'hôpital,
où il ne tarda pas à mourir d'un
œdème de la faim , il devait vivre
d'une trentaine d'escargots et de quel-
ques orties qu'il allait chercher cha-
que jour dans les parcs de la ville. »

Le rocher d'Istein a sauté
L'éperon rocheux d'Istein, fini

s'avance vers le Rhin à quelques kilo-
mètres en aval de Bâle, était le der-
nier-point fortifié entre Strasbourg
et fa frontière suisse que les Alliés
n'aient pas encore détruit. C'est au-
jourd'hui chose faite et il ne reste
plus rien, en particulier, des six ca-
semates souterraines où s'abritaient
de puissants nids de mitrailleuses
lourdes.

Il a fallu dix-huit tonnes d'explosifs,
réparties en huit endroits, pour venir
à bout du rocher. La destruction
avait été préparée minutieusement, et,
bien que la terre ait tremblé dans
un assez grand rayon, aucun dégât ;
n'a été relevé au tunnel tout proche
ou au village d'Istein, qui avait été
évacué.

On estime que 9000 ms de roche
ont sauté, et que tout le massif a été
si ébranfé que des chutes de pierres
sont à craindre en divers endroits. La
route qui longe le Rhin a été fermée
par mesure de prudence.

Même M. HSgner
n'en veut plus

L'ancien premier ministre socialiste
bavarois Hôgner, qui s'était fait une
certaine publicité par une attitude
pro-fédéraliste qui lui avait valu des
démêlés assez vifs avec son parti ,
vient de retirer publiquement sa si-
gnature d'un appel de la « ligue des
fédéralistes allemands ».

La ligue des fédéralistes allemands
avait tenu son premier congrès à
Ems, il y a quelques mois, et M.
Hôgner avait été le seul socialiste à
prêter son nom au nouveau groupe-
ment. Tous ses co-signataires se re-
crutaient dans les milieux bourgeois
ou n'appartenaient à aucun parti.
Hôgner justifie son repli en invo-
quant la campagne d'un M. Ferber,
de Stuttgart, qui ne se contenterait
pas de l'autonomie de la Bavière dans
le cadre d'une république allemande,
mais réclame encore une autonomie
régionale de la Souabe et de la Fran-
conie dans le cadre de la nouvelle
Bavière.

Levée du secret postal
Pardon ordonnance du 23 octobre,

l'administration centrale des P.T.T.
de la zone russe a décidé de lever le
secret postal pour les paquets circu-
lant à l'intérieur de la zone ; la rai-
son officielle de cette mesure est la
lutte contre le marché noir.
Un parti super-nationaliste à

en Bavière
Un parti qui paraît appelé à faire

parler de lui , moins par l'ampleur
de ses effectifs que par la violence
de ses méthodes, a été fondé récem-
ment en Bavière par le commissaire
de la police criminelle Lallinger. H
s'agit du « parti bavarois », dont le
programme est empreint d'un natio-
nalisme outrancier et farouchement
xénophobe, qui s'en prend en parti-
culier aux socialistes, aux catholi-
ques et aux... Prussiens.

Un de ses dirigeants , le nommé
Fischbacher, que l'union des paysans
a déjà mis à pied pour écarts de lan-
gage, vient de se mettre en vedette
dans un discours prononcé à Aibling
où il qualifiait de « honte pour le
sang » les mariages entre ressortis-
sants bavarois et prussiens, et récla-
mait la déportation de tous ces der-
niers en Sibérie.

Le parti bavarois parait bénéficier
d'une certaine complaisance des mi-
lieux américains , peut-être à cause de
sa politique violemment antirusse, à
en juger par le fait qu'il peut faire
paraître ses appels dans le journal
officiel de l'occupant.

Pour l'heure, c'est dans la Haute-
Bavière que le nouveau parti semble
recruter le plus d'adhérents ; sa pro-
pagande se sert habilement de la
présence, dans chaque village, de
centaines de réfu giés de l'est venus
des contrées annexées par la Pologne,
la Tchécoslovaquie et la Russie. Com-
me ces réfugiés ne peuvent être en-
voyés ailleurs , les journaux de tous
les parti s mettent la population en
garde contre les dangers d'une politi-
que irréfléchie. Léon LATOTO.

LA BELLE-JENNY

FEUILLETON
de la m Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 43
Théophile GAUTIER

Eblouie de cette vision impériale ,
Edith revint à la maison de campa-
gne ; et , à l'interrogation de Bene-
dict , elle répondit :

— Enfin , je l'ai vu !
— Qu'a-t-il dit ? Répétez-le sylla-

be pour syllabe. /
— Il a dit que ces violettes sen-

teient bon, mais sentaient moins
bon que celles de France. Voilà tout

Benedict pâlit un peu, tant l'émo-
tion que cette phrase si simple lui
causa était grande.

Sans faire d'observation, il prit
une lunette d'approche, une hache, et
se dirigea vers la roche où l'arbre
désigné par sir Arthur Sidney tor-
dait sa silhouette bizarre.

Il regarda avec sa lunette.
Un petit point blanc imperceptible

— était-ce une mouette ou un flocon
d'écume ? — piquait seul l'immensité
bleue de l'Océan.

— C'est bien , dit Benedict.
Et il porta la hache dans le pied

de l' arbre.
En deux ou trois coups, le tronc

fut tranché, et I arbre roula du haut
du rocher jusque dans la mer avec
un son lugubre et sourd.

XVII

A peu près en môme temps que
ceci se passait à Sainte-Hélène, dans
l'Inde, par une nuit sans lune, à
quelque distance d'Arungabad , des
ombres silencieuses se glissaient à
travers les roseaux et les djengles , le
long du Godaveri , vers une vieille
pagode à demi ruinée.

C'était un temple de Shiva aban-
donné depuis la conquête anglaise ;
la nature, enhardie par la solitude ,
commençait à reprendre ses droits
sur l'œuvre de la main humaine ; la
poussière, entassée dans le creux
des sculptures et mouillée par la
pluie, avait préparé du terreau pour
toutes les graines charriées par le
vent ; les plantes pariétaires s'étaient
accrochées aux parois grenues avec
leurs cheveux, leurs vrilles et leurs
ongles ; des racines d'arbrisseaux ,
introduisant leurs pinces dans l'in-
terstice des pierres, avaient lente-
ment disjoint les blocs. Les man-
gliers, favorisés par l'humidité, mul-
tipliaient à l'entour leurs arcades de
feuillage. La verdure si vivace, si
touffue et si luxuriante de l'Inde,
noyait peu à peu le monument et
faisait de la pyramide une colline.

Vaguement entrevue dans l'ombre
avec son profil ébréché et sa cheve-
lure de broussailles, la pagode rui-

!»
née avait un aspect formidable et
monstrueux : ce temple du dieu de
la destruction, détruit lui-même, di-
sait dans son silence des choses élo-
quemment sinistres.

La porte principale, fermée par des
palissades de madriers, des éboule-
ments et des végétations inextricable-
ment entortillées , devait faire croire
que l'édifice était désert. Cependant
des lueurs errantes paraissaient quel-
quefois aux ouvertures à demi obs-
truées, et semblaient annoncer des
mouvements intérieurs. En effet , les
ombres dont nous avons parlé se diri-
geaient vers un point de la muraille,
et là s'engloutissaient en rampant.
Une énorme pierre déplacée leur
donnait passage, et, par des couloirs
inconnus pratiqués dans l'épaisseur
des murs, elles entraient dans le cen-
tre de la pagode.

Au fond d'une vaste salle soutenue
par des colonnes trapues, cerclées de
bracelets de granit , et portant , comme
des femmes, de triples rangs de perles
sculptées, et coiffées, pour chapi-
teaux , de quatre têtes d'éléphants,
s'élevait , dans une niche encadrée
d'une riche bordure d'arabesques, la
statue du dieu Shiva, idole très an-
cienne que ses formes archaïques
rendaient encore plus terrible. Sa
figure respirait la colère et la ven-
geance. Deux de ses quatre bras agi-
taient le fouet et le trident, et un col-
lier de têtes de morts lui descendait
sur la poitrine. A côté de lui , Durga ,
sa hideuse épouse, roulait ses yeux
louches, faisait grincer ses dents

d'hippopotame, crispait ses mains
griffues, et, tordant son corps ceint
de serpents, écrasait le monstre de
Mahishàsura, qui tâchait de l'envelop-
per dans ses immondes replis.

Encastrées dans les murailles, gri-
maçaient une foule d'images effroya-
bles symbolisant la lutte ou la des-
truction. — Ici, le monstrueux Mana-
Pralaya , à la tête bestiale , avalait une
ville dans sa gueule énorme ; là ,
Arddha-Nari , avec son chapelet de
crânes et de chaînes, agitait féroce-
ment son glaive ; plus loin , Maha-
Kali tenait une tête coupée à cha-
cune de ses quatre mains ; Mahadeva ,
à qui un fleuve sort du cerveau et
dont les bracelets sont faits de vipè-
res, luttait avec le difforme Tripura-
sura ; Garuda faisait palpiter ses ai-
les, aiguisait son bec de perroquet et
ses serres d'aigle.

C'était tout ce que permettait de
distinguer la lampe suspendue devant
la statue de Shiva ; dans les profon-
deurs de la salle, baignée d'une ombre
rougeâtre, l'œil ne pouvait ,, hors du
cercle lumineux, saisir que des for-
mes vagues, des enlacements inintel-
ligibles, un mélange affreux de bras,
de jambes, de têtes de dragon et de
monstres de toute espèce.

Dans le disque éclairé se tenaient
accroupis sur des peaux de tigre ou
de gazelle des êtres bizarres et fan-
tastiques ; leurs sourcils blancs et
leur barbe blanche faisaient ressortir
la couleur foncée de leur teint. Le
cordon brahminique qui pendait à
leur cou indiquait leur caste ; quel-

ques-uns, plus austères, le portaient
en peau de serpent ; tous étaient
d'une maigreur ascétique : à travers
l'ouverture de leur tuniqu e, on aper-
cevait leur poitrine sèche et leurs
côtes aussi accusées que celles d'un
squelette. Us restaient là immobiles,
marmottant des prières, et parais-
saient attendre avec le flegme hindou
quelqu'un d'important qui n 'était pas
encore arrivé.

Derrière eux se massait une foule
confuse et cuivrée, dont les premiers
rangs seuls étaient visibles, ébauchés
qu'ils étaient par les rayons rougeâ-
tres de la lampe ; le reste se per-
dait , à quelques pas, dans l'ombre
dont il avait la couleur ; d'instant
en _ instant , une ombre nouvelle ve-
nait se confondre silencieusement
dans les groupes .

Enfin un mouvement se fit : la
foule ouvri t ses rangs et bientô t pa-
rurent , dans l'endroit où tombaient
les plus vifs rayons de la lampe,
trois personnages nouveaux dont
l'arrivée fut saluée par un murmure
de satisfaction.

L'un était un vieux brahmine sec
et jaune comme une momie, à la
mine inspirée et aux yeux flam-
boyants , couvert d'une robe de mous-
seline qui lui traînait sur les talons.

L'autre était une jeune fille, aussi
belle que Sacountala ou Wasaten-
sena ; un voile transparent cachait
à demi son riche costume, dont on
voyait sous la gaze pétiller les bro-
deries et les paillettes. En marchant,

ses colliers, les anneaux de ses bras
et de ses j ambes rendaient un son
métallique.

Quant au troisième, c'était un beau
jeune homme, au teint plus clair que
celui de la j eune fille et dont les
yeux offraient la particularité d'avoir
des prunelles d'un bleu sombre.

Il portait le costume des guerriers
mahrattes , mais beaucoup plus riche
et plus orné ; une cotte de mailles
d'acier défendait sa poitrine et des-
cendait jusqu'au bord de sa tunique
jaune ; de larges pantalons rouges
arrêtés aux chevilles par une cou-
lisse, un turban de mousseline en-
roulé sur une calotte de fer complé-
taient son habillement.

Quelques cercles d'or jouaient à
son poignet ; un sabre courbe, au
fourreau de velours, tout constellé
d'or et de pierreries , pendait à son
côté. Sur son bras gauche s'ajustait
un bouclier de cuir d'hippopotame,
bosselé de boules de métal. Sa main
droite s'appuyait sur un long fusil
incrusté de nacre, de burgau et d'ar-
gent.

Le vieux brahmine était, comme
vous l'avez sans doute deviné, le
Dakcha dont nous avons fait la con*
naissance à Londres.

(A suivre,

' \

Quel plaisir de porter
un manteau Excelsior

Quel plaisir de porter un^manteau si élégant, d'un goût
'si sûr que l'on se retourne sur votre passage, saisi
d'admiration.
Quel plaisir de constater, jour après jour , que ce chic
n'est pas passager mais qu'il reste invariable à l'usage.

Quel plaisir encore d'examiner les belles doublures et
le « fini » minutieux de ce manteau d'élite.
Et quel plaisir enfin de le montrer et de le recomman-
der à ses amis et connaissances.

NOS BEAUX MANTEAUX
attirent actuellement une forte demande. C'est que les superbes
tissus dans lesquels Ils sont taillés, la qualité du travaU et des
fournitures et la parfaite réussite de la coupe en font des

pièces de choix

Fr. 185.— 210.— 225.— 240.— 260.—

Grand-Rue 2 (angle rue de l'Hôpital) - NEUCHATEL
M. Dreyfus.
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LINGERIE FINE
de pure soie ou de rayonne

ROBES DE CHAMBRE
de coton, de soie ou de pure laine

Un choix jamais atteint,
que nous prendrons p laisir à vous

faire connaître

«•̂ ^̂  ̂ NEUCHATEL
1

f  \
Magnifiques trousseaux

DANS LES MEILLEURES QUALITÉS,
A DES PRIX TRÈS AVANTAGEUX

chez le spécialiste bien connu depuis 20 ans
Demandez une offre sans engagement a

Maurice Matile
Peseux

MANUFACTURE DE TROUSSEAUX
Tél. 6 17 44 - La Venelle 16

FACILITÉS DE PAIEMENT
On réserve pour les fêtes

* I



Mon divan-lit
réduit

.... pour le salon ._ pour
la salle à manger ... pour
chambre d'enfant ... avec
coffre à literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix
... encore Fr. 308.—, tissu
compris. On superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage.

Jj DISQUES
'BÏ'MACIC NOTES

TAUJE'MAAK

Notre Important répertoire de musique classique, romantique et
moderne offre un grand choix de compositions célèbres et connues en

œuvres symphoniques
musique instrumentale, concert! grossi
concertos Brandebourgeois, ouvertures
musique religieuse, oratorios ; opéras
concertos pour piano et orchestre, violon et orchestre
musique de chambre, sonates et musique vocale

Un stock complet de

DISQUES
derniers succès par les orchestres Duke Ellington, Count Basie,

Louis Armstrong, King Cole Trio, Sidney Bechet, etc.

satisfera les amateurs de JAZZ et de CHANSONS NOUVELLES

Au Ménestrel
FŒTISCH FRÈRES S. A.

MUSIQUE NEUCHATEL

A vendre MOTEUR
neuf garanti, avec con-
densateur 220/380, force
0,5 P.S., faute d'emploi.
S'adresser : Louis-Favre
11. ler étage, Neuchâtel.

A vendre très beau

smoking
une

robe de bal
en tuUe blanc, taille 40-
ft, Tél. 6 15 50.

BEA U- RIVA GE
SAMEDI 6 DECEMBRE, dès 21 h.

BAL DU HOT-CLUB
avec le concours du

TRIO JACK DIEVAL
et des

HOT-CLUB ST0MPERS
Location : Magasin de musique HUG et Cie

Ĵ Viande de veau
très avantageuse

chez BALMELLI
RUE FLEURY 14 - Téléphone 5 27 02

0ll6ïït 1ÛH ! 7 DÉCEMBRE
Au Cercle libéral

LOTO
DES AMIS-GYMS

SENSATIONNEL

COMESTIBLES «

J. WIDMER 1
Epancheurs 6 NEUCHATEL Tél. 5 24 15 I

POISSONS DU LAC
Palées - Bondelles - Filets de perches |

POISSONS DE MER
Cabillaud - Filets de dorsch - Colin |

Harengs fumés et salés
Filets de harengs - Sprottens - Escargots 1

/ TOUTES RÉPARATIONS - NEUFS EX OCCASIONS^

«GUARNASCHELL Î & Cie
SERRIERES-NEUCHATEl.

Malllefer 11 - Tél. 5 45 55 - Domicile 5 42 07

Paroisse réformée évangélique
de Neuchâtel

DIMANCHE 7 DECEMBRE

Journée d'offrande
dans tous les lieux de cultes

Temple du Bas, Collégiale,
Chapelles de l'Ermitage et de la Maladière

Protestants de la cité, donnez
largement ; les besoins finan-
ciers de la paroisse (non
couverts par la « contribution
ecclésiastique ») étant très
élevés.

LE COLLEGE DES ANCIENS.

t  ̂ 1
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La vie et la santé du
<ŝssswàssÈ&ÊÈ3ÊÈê$ cheveu dépendent 

de 
la. œs 'h '̂ W puissance organique de

[I il I II sa racine. Confier son
¦ " ==  ̂ cuir chevelu à

LUGE, esthéticienne
10, rue Pourtalès, tél. 5 38 10

c'est assurer à sa chevelure les éléments vitaux,
indispensables à sa beauté.

Hl "" f̂H r̂*{\fl

H^fflfe
mode

TEINTURERIE-LAVAGE CHIMIQUE
MONRUZ- NEUCHATEL.

Sous l'hôtel du Lac - Parcs 75

r à/*WÊWk INSTITUT

I|| Sam Simmen
f#||L Tertre 2 * Tél. 5 37 27

, ,  NEUCHATEL(Deviens ce que .
tu peux être)

Externat pour garçons
et jeunes filles

Internat pour jeunes gens
Des classes primaires à !a maturité

P NANT ÉTRANGE M { _  P

7 WAU' Claude Génia - Jean Paqui Ŝ A 7- ,
4 Fernand Ledoux - Paul Bernard - Line Noro 4
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LA FILLE AUX YEUX GRIS
Une histoire extraordinaire de mystère et d'amour . **« 

^'̂

UN FILM QUI ÉMEUT... ÉTREINT... SAISIT... S TUPÉFIE...
SAMEDI ET JEUDI MATINÉES A PRIX RÉDUITS . , . — 

DIMANCHE : MATINÉE A 15 H.
IL EST PRUDENT DE RéSERVER SES PLACES A T T E N T I O N:  les billets réservés sont retenus jusqu'à 20 h. 30

Tél. 5 21 52 I I_ . I

SAMEDI , _ .. Toute la Vie tragique du bagne 4M «P M W| W W| « «g& Wf
DIMANCHE a 17 h 3° Ar Ia, Guyane ¦ Uammr  ̂

MM Ea B& m m MÉ & SU £
La haine - Les évasions ™„„„»„. » «. . 

.,-.«~.~«. -v, < <« ¦ avec Pierre FRESNAY - J.-P. AUMONT - AIM0SMERCREDI a 15 h. nu MOUVEMENT
é

E L A  PASSION Colette DARFEUIL - Marcel DALI0
• • . • ¦ . '. . .¦ ¦ - ... .. -. . ! j. '

A vendre

réchaud à gaz
moderne, deux feux,
émalllé, avec plaques
couvercles. — Deman-
der l'adresse du No 660
au bureau de la Peullle
d'avis.

I

Des prix qui attirent
PATISSERIE

DES CHAVANNES 16

SAMEDI 6 DÉCEMBRE ^J3  ̂ Portes 19 h. 30. Rideau 20 h. 15 *

SOIRÉE DE L'ANCIENNE
DANS LES SALONS DE LA ROTONDE

Productions gymniques et la grande féerie

Au gré du temps
fantaisie et ballets par la sous-section féminine

D fl IV SE MELODY MAKEBS DARÏSE

B Le clou de la saison I

POUR NOËL
Une photographie de vos enfants

; Portrait 18 X 24 cm. Fr. 15.—
Série de six poses différentes 7 x 10 cm. Pr. 10.—

Photo Casteîlanï, ^ ĈHTTEL
547 83

V J

COLOMBIER, GRANDE SALLE
SAMEDI, 6 DÉCEMBRE, dès 19 h. 307

Championnat cantonal de

B OXE
organisé par le B. C. Colombier

*̂ s R A I  conduit par
23 heures D n . l t  l'orchestre Tedd y Medley
Tram spécial pour Neuchâtel et Boudry à la sortie

Prix des places : Numérotées Fr. 3.— et 2.50 ;
non numérotées Pr. 2.—

I 

Toute la

MUSIQUE |

IUTZ I
Crolx-du-Marche 1

NEUCHATEL
I Partitions pour I

K9 accordéon ,
piano,

I chansons, etc. I
DISQUES /

I Choix immense I
I Envols partout I

Grande salle de la Paix
Samedi 6 décembre 1947 à 20 h. 30

BAL ANNUEL
des

plâtriers-peintres
avec le formidable ensemble

et ses 8 solistes
JAZZ • TANGOS • SKETCHES

Organisé au bénéf ice de la caisse de secours
en cas de maladie

PRIX DES PLACES: Messieurs Fr. 2.20 dames Fr. 1.65
Danse comprise

GEX
Atelier de vannerie

GIBRALTAR 10
se recommande pour tous
travaux de vannerie, can-
nage de chaises Jonc na-
turel.

On cherche à domicile,
une carte suffit.



Vins réputés de

Neuchâtel
Château d'Auvernier

Hôpital Pourtalès

QUALITÉ 
V

^ 
>-^^

Demandiez les nouveUes conditions

LA CHAUX-DE-FONDS, tél. 210 44

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
DU TRÉSOR

Leuenberger
Tél. 521 20

Veau et porc
1er CHOIX

grande baisse
A vendre souliers avec

patins vissés
No 37 (E4) . & l'état de
neuf : Er. 50.— .

Evole 53, ler étage,
tél. 6 30 74.

La graisse
meilleur marché
( 10% de beurre) à
ïlr. 1.95 le Y, kg., qua-
lité « Usego » , à discrétion
dans les magasins
Mêler S. A.

La vie mouvementée de Joseph Joanovici.
chiffonnier milliardaire, semble terminée

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Ce qui semble étrange, c'est que,
la ire Ira i le de M. Joseph connue, la
police française n'ait pas demandé
aussitôt son arrestation et son expul-
sion de la zone américaine. Ce qui
semble plus étrange encore, c'est que
des lettres aient pu être échangées
entre la préfecture de police et le
trafiquant, un rendez-vous fixé par
lui-même et surtout que le directeur
de la pol ice judiciaire ait été l'atten-
dre à la frontière comme un invité
de marque. Deux solides inspecteurs
avec une double paire de menottes
au raient dû suffire.

Enfi n , certains voient dans le ren-
dez-vous raté de Phalsbourg un des
épisodes de la guerre sourde que se
livrent les deux polices : la police
Judiciaire d'une part et la sûreté de
l'autre.

Vers 14 heures, le même jouir, M.
Desvaux fut  prévenu que Joanovici
avait franchi kt frontière et qu'il se
dirigeait en voiture sur Paris. Vers
20 h. 30, il se trouvait à Epernay,
seul dans une voiture , déclarant que
son retard était dû à son pont ar-
rière qui avait été cassé.

M. Joseph avait en sa possession
ses papiers d'identité véritables. Il
est arrivé 36, quai des Orfèvres, à
23 heures et a passé la nuit dans Je
bmreau de M. Badin qui est directeur
adjoi nt de la police judiciaire.

A 11 h. 23, Joanovi'oi sort souriant
du bureau de M. Desvaux, encadré
par deux inspecteurs. Il ne porte pas
les menottes. Il est mitraillé par des
dizaines d'appareils photographiques
dont les lampes illuminent les cou-
loirs poussiéreux.

M. Joseph est souriant. Il est vêtu
d'un pardessus marron foncé, forme
raglan, d'un cache-col écossais rouge
et vert, et dans l'escalier qui conduit
chez M. Vassart, procureur général ,
escalier encombre de journalistes,
chemin faisant , il trouve encore le
moyen de signer des autographes.

Joanovici est l'objet d trois man-
dais d'arrêt qui avaient été lancés
contre lui par M. Fayon, Juge d'ins-
truction près la cour de ju stice, pour
intelligence avec l'ennemi et compli-
cité dans l'affaire de la Gestapo de
l'avenue Foch , par M. Python, pour
infraction à la loi sur les changes
et par M. Devise pour recel de titres
volés. *

Joanovici a été conduit devant M.
Vassart , procureur de la République,
qui lui a notifié lui-même les trois
mandats et lui fera subir l'interro-
gatoire d'identité. Il sera ensuite
écroué, car les mandats en question
valen t mandats de dépôt et n'ont pas
besoin d'être transformés.

Les interrogatoires sur le fond au-
ront lieu pliK tard.

A vendre environ 1500
kilos de

FOIN
qualité extra. Prendre au
tas. — Adresser offres à
E. Nlggeler, Boveresse
(Neuch&tel).

Opel-Kadett
1937, décapotable, freins
hydrauliques, à vendre à
prix Intéressant. — Tél.
6 18 85.

A vendre pour les fêtes
sept

canards
à Pr. 15.— pièce et trois
dindes. Tél. 7 21 28, Mme
Pagllani. les Geneveys-
sur-Coffrane.

Toujours
grand choix en

Poissons du lac
frais

Truites du lac
Truites de rivière

Palée
Filets de palée

Bondelles
Filets de bondelle
Filets de perche

Poissons de mer
Cabillauds entiers

ou en tranches
Soles

Filets de soles
Filets de dorsch

~ Harengs fumé s
Sprottens

. Escargots
Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Gros et détail
Tél. 5 30 92

I CCr. ( /̂eGl/oCaC Ypa
• ou» lt Théatra V_2L
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Pain complet léger
pour estomacs délicats

VITA NOVA
Seyon 24 - Tél. 6 33 03

D. GUTKNECHT

Le fromage
sans coupons
gras comme le Jura, et
tendre, des magasins
Meier provient d'Améri-
que ; le Gorgonzola est
aussi libre.

Le Don suisse se prépare à franchir une nouvelle étape
L 'A IDE AUX VICTIME S DE LA GUERRE

Dans la plupart des pays européens
où le Don suisse déploie, depuds plu-
sieurs années, sa bienfaisante activité,
la situation économique est loin d'être
devenue normale.

Et la misère consécutive aux dévasta-
tions, aux privations de tontes sortes, à
l'agitation sociale enfin , règne en maî-
tresse dans d'innombrables villes où l'on
ne compte plus le nombre des deshéri-
tés, des malades et des affamés.

Ceux-ci, que la perspective d'un hi-
ver rigoureux rend de plus en plus in-
quiets, à mesure que les jours passent,
escomptent avec impatience une nou-
velle aide du Don suisse.

*+* *** r^.

La population do notre pays qui a su
se montrer, à plus d'une reprise déjà ,
généreuse et compatissante à l'égard
des victimes de la guerre, ne peut pas
aujourd'hui se désintéresser du sort de
ces miséreux qui végètent an delà de
nos frontières.

Déj à, les Chambres fédérales ont voté
un crédit de 20 millions pour « l'aide hi-
vern ale de la Suisse aux victimes de la
guerre en Europe ».

Sur ces 20 millions, 14 ont été attri-
bués an Don suisse. C'est peu, trop peu

même. Cependant, l'aide du Conseil fé-
déral n'est qu'une première étape. La
seconde sera franchie, nous voulons
l'espérer, par la population tout entière
qui, l'heure venue, saura se montrer
aussi srénéreuse que naguère.

*********
D'ailleurs, la tâche que le Don suisse

se propose d'accomplir cet hiver est
considérable. Mais, faute de disponibi-
lités suffisantes, elle sera limitée à
l'Italie, l'Allemagne, la Pologne, la
Yougoslavie, la Hongrie et la Grèce
dont seuls les enfants seront secourus.

Nul n 'ignore, en effet , que dans ces
pays-là, ceux qui . demain, formeront la
nation , sont sous-alimentés, physique-
ment déficients et moralement angois-
sés.

Le Don suisse se propose, non pas
d'étendre son action, mais, au contraire,
d'entretenir les institutions qu'il a
créées : polycliniques, pouponnières, ho-
mes, centres d'accueil où des centaines
do milliers d'enfants seront nourris et
soignés pendant tout l'hiver.

r Ĵ I** r**

Sans vouloir entrer dans les détails,
signalons qu'en Pologne, par exemple ,
il faudrait trouver un abri pour cent

cinquante mille orphelins et 70,000 lits
pour meubler des hôpitaux où des to-
berculeux devraient être soignés par
des missions médicales suisses.

En France, le Don Suisse, s'il en avait
les possibilités, devrait pouvoir « dé-
panner » de nombreuses institutions
d'aide à l'enfance privées de moyens
financiers suffisants.

En Allemagne, tout fait défaut, en
zone soviétique notamment, où il fau-
drait servir un repas par jour à des
dizaines de milliers d'enfants...

En bref , et ainsi que nous l'avons
dit déjà, la gent enfantine de la plu-
part des pays européens est menacée
par la famine, la misère et la maladie.

Garçons et fillettes, de quelque âge
et de quelque nationalité qu'ils soient
ne doivent pas être abandonnés au sort
que la guerre leur a réservé.

Au moment où le Don Suisse se pré-
pare à franchir uno nouvelle étape, que
chacun , dans notre pays, s'arrête un ins-
tant en face d'un de nos enfants joyeux
ot sereins ot pense à ceux qui ne sou-
rient plus et dans les yeux desquels
aucune lumière ne brille.

sa.

Communiqué9
Bal du Ilot-Club

Cette année encore, le Hot-Club de Neu-
châtel présente à son bal du 6 décembre
prochain, le trio Jack Dléval. Nul douta
qu 'un public nombreux se rendra &
Beau-Rivage pour applaudir ces artistes.
Nous pensons aussi aux « Hot-Club Stom-
pers j , p:tlt ensemble- composé d'amateurs
neuchâtelois qui ne demandent qu'à être
encouragés. Enfin , un défilé de mode ap-
portera une note fantaisiste à cette mani-
festation.
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i Pharmacies et drogueries

«Belles d'origine à Fr. 2.74 et Fr. 5.56

I _ _ Dr A.WANDER S.A.. BERNE
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Tous les combustibles

COMBE-VARIN S. A.
Draizes 50 — Tél. 5 22 32

Les sourds entendent
avec les nouveaux

appareils acoustiques
cTELEX>

Institut acoustique
Suchiez 15

Sur rendez-vous
Tél. 6 32 35

A vendre
windjack

pour homme, grande tail-
le. — Tél. 5 26 79.

Poussette
bleu marine, à vendre à
bas prix. Louis-Favre 71,
Boudry.

Vn beau —,
portr ait
est toujours d'une
réalisation délicate.
Adressez-vous
au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pL Plaget - 3, pL Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité.
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Un grand film d'aventure 100 % DYNAMIQUE

LES VENGEURS D U TEXA S
et un deuxième film

L 'ESCLAVE BLAN CH E
Un film à déconseiller aux personnes sensibles et impressionnables S
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DE BONNES SPÉCIALITES^^^
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Saucisses de veau l̂là
Petites saucisses BELL Il s

Hpl Saucissons 8
|||M Saucisses au foie 1 i

mnkMm
J.-S. BACH

CONCERTOS BRANDEBOURGEOIB Nos 1 à 6
Orchestre de chambre Ad. Busch

Columbla LX 486/449
SUITES POUB ORCHESTRE Nos 1 à 4

Orchestre de chambre Ad. Busch
DB 3012/22

CONCERTO en ml majeur (violon)
Sohsje Y. Menuhln DB 2003/5

CONCERTO en la mineur (violon)
Soliste Y. Mm^hm DB 2911/12

CONCERTO en fa mineur (piano)
Orchestre de chambre Bdwln Fischer
Soliste Edwin Fischer DB 4679/80

HICERCARE de l'Offrande musicale
(Arrangement Edwin Fischtir)
Orchestre de chambre DB 4419

CONCERTO ITALIEN . . . . DB 5O07/8
SUITE FRANÇAISE DB 5005
FANTAISIE CHROMATIQUE . . DB 4993/4
PARTTTA EN SI BÉMOL MAJEUR DB 4995/6
TOCCATA EN RÉ MAJEUR . . DB 5047

Wanda Lajndowska, claveciniste

Disque s «l-«  V o i x  de sou Maître»

IIHU HUG iCO. NEUCHA TEL

Chaque année 1 —,
dans sa tournée

le Père Noël 
ne manque pas

de goûter 7le café

ZIMMERM AMN S. A. 

Toujours choix complet dans tous les prix
Venez voir nos nouveaux modèles

Fbg du Lac 1 #%(P Tél. 5 26 48
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Agent» généraux : BARBEZAT & Co, FLEURIER iNeucnâtel)

ESaS mm\ de Neuchâtel
NAISSANCES. — 27. Ferret, Tony-Max,

fila de Max-Emile, horloger, à la Neuve-
ville (Berne), et de Mathllde-Berthe née
Reuaudln. 28. Rosat, Philippe, fils de
Georges-Henri-Auguste, pasteur, aux Plan-
chettes, et de Nelly-Lucla-Yvonne née
Guinand. 29. Pfister, Anne-Marie, fille, de
Johannes , mécanicien, à Chézard-Saint-
Martin, et de Denise-Madeleine née Du-
bois. 30. Roth, Claude-Louis , fils de
Louis-Arnold, monteur au téléphone, à
Neuchâtel , et de Nora-Irène née Messerll;
Gargantlnl, Rosemarie-Henriette, fille de
Virgile-Roland, mécanicien, à Neuchâtel,
et do Rose-Henriette née Favre ; Maurer,
Pierre-Alain, fils de Pierre, employé T. N.,
a Neuchâtel , et de Marie-Hortense née
Berger; Zimmermann, Anne-Lise , fille de
Jean-Albert, aux Geneveys-sur-Coffrane,
et de Renée-Ella née Huguenin-Dumittan.

PROMESSE DE MARIAGE. — . 2.
Heusch, Fernand-Philippe-Guillaume, in-
génieur, de nationalité française , & Blsch-
wlller (Bas-Rhin, France), et de Montmol-
lin, Blanche-Geneviève , a Valangin.

DÉCÈS. — 30. Gindrat, René-Phlllppe.
né en 1902, fonctionnaire communal , â
Neuchâtel , époux de Rachel-Carollne née
Castionl. — ler décembre. Clottu, James-
Adolphe, né en 1874, chef électricien, à
Neuchâtel , veuf de Julie-Adèle née
Brandt.

¦̂̂ '̂  \ 
Jeunes 

époux, jeunes pères.
Kg | assurez-vous sur la vie à ls

laisse cantonale
tx W] d'assuran(e populaire
^~^W NEUCHATEL, nia du Mflle 8



SAMEDI et UN 5 A 7 SPORTIF organisé en collaboration avec le BOXING-CLUB
nTMANPHFJ^llv-l-* «.N'»wJrj ..[j Un (programme de films Les championnats suisses de boxe 1947

«' sélectionnés, dont : Championnat du monde avec Joe Louis
Un film de hockey sur glace

I 1? 1* OA Durée : 1 h. lo Un dessin animé en couleurs
I # VI Prix des places :
1# lia VU Fr. 1.—, 1.50 et 2.— Billets chez JIKA-SPORTS et DELNON-SPORTS

Ï"RUF H
B ORGANISATION -JM3

I appointements
I et salaires
S BM£S»~
1 zS&^H le iourna l des «"«¦

1 ̂; £•£ SS-" *I sr-Hsjrisst
¦ w-r^f nô re système. Un

prSects eTà votre dispo-

I Convoquez R-JJ
^'J^,,,̂ .¦ cumentera et vous «"

S COMPTABILITE^

|ffl trR
a
uTcen,ate. Té.. 2 70 77

BW "-̂ •i9- TeU051 1̂̂ !rl

FIANCÉS, JEUNES GENS
Si vous ne disposez pas du montant

nécessaire pour vous mettre en ménage,
écrivez à

MUDILIA J. A. NEUCHATEL
(renseignements discrets)

 ̂ J
AUTOCARS FISCHER FRÈRES

MARIN-NEUCHATEL
SAMEDI 6 DECEMBRE 1947

Course à Lausanne
match de championnat

Young Sprinters-
Arosa

à 20 h. 15, patin oire de Montchoisy
Départ, 18 h., place de la Poste, Neuchâtel

Prix : Fr. 9.— par personne.
Inscriptions chez DELNON-SPORTS

tél. 5 25 57
ou chez Fischer frère s, Marin, tél. 7 55 21
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= 1 lP* Bt i Pour votre intérieur |

j| f ÊSÊ | neuchâteloise I

|| jflff \ \ « LE CASTEL» |
[j Ib ^V Grand choix chez \

Il I H. VUILLE
\ yj  horloger-bijoutier Ê

1 Kl l' ai du Temple du bas ;
\ NEUCHATEL }

I U n  
grand film d'art mi

Une œuvre hallucinante 11
et sensationnelle

Réalisé d'après le célèbre roman d'Oscar Wiîde
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Déconseillé aux personnes impressionnables

c . - n . on ,, ,n Matinée à 15 h. ISoirées ;. 20 h. 30 
W^JSÊ W&Si DIMANCHE

Location \^___t̂ mm /mW àf mai  3 ¦ Matinées à prix
f O r^  ̂JE ?t * A  ̂ L TL ,-Jfi réduits :

Téléphone 5 30 00 
|j SAMEDI et JEUDI

SAMEDI et La P11115 fidèle évocation du CONTINENT NOIR IOrtiviijLPi CI Cercle
^ réalisée par des explorateurs français

DIMANCHE râm A J u J
à ii h. 30 s—ire Au pays des buveurs de sang... m

Ŝ H;i il 9fl

|SI£l l'î lî H
EN STOCK : I

Calcium carbonicum préc.
Kaolin (China Clay)

Carbonate de magnésie, oxyde
Rjfl de magnésium |

Silicate de chaux , ainsi que toutes
H matières colorantes pour l'indus-

trie du caoutchouc et du papier.

1 / OFTRINGEN M

fp an_ C___^_t_ _  ^f s_. Superbe étalage

Jjf tiPorc fumé
W ^ŒMié&M )/W SAUCISSONS
W'L. *q|fi^ mLm_\ 

EXTRA

I TéL 617 2{T#j(5É-l °HARCUTERIE
I Balnt-Maurlce 4 «wj Hfyj FINE
[BOUCHERIE ^^ J PATES FROIDS
[CHARCUTERIE Jj Belles TRIPES

APRES < Les plus belles années de notre vie >
ïinoubliable et g lorieuse réalisation de la production américaine
et en attendant « QUAI DES ORFÈVRES » un sommet de l'écran français

f ' / l D A T ï l l  vous Pr^sente en première vision à Neuchâtel

I l'œuvre puissante , dramatique , bouleversante i
qui nous révède

I Ce soir à 20 h. 30 lE N0UVEL ET PR0DI ™X ESSOR DU CINÉMA ITALIEN 1
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interprété par la foule p ittoresque et authentique des «Sciuscias» romains,
petits cireurs de bottes , voîubiles et cyniques chevaliers du marché noir

1 e PARLÉ FRANÇAIS • 1

1 Le film qui a soulevé l'enthousiasme de la presse mondiale 1
Primé au Festival de Locarno (columbus rum zuricn)

: Bl

CINÊMONDE : « LA SUISSE »
« Sciuscia » ne se satisfait pas 'd'être une _ J' ai vu deux fois  « Sciuscia»; j' ai été frappé

réussite, voire un chef-d' œuvre. Il est aussi W par la constante justesse de ce document d' une
une victoire singulière émotion humaine.

PARIS-CINÉMA : « TRIRUNE DE GENÈVE » :
La publicité dit : « Vous n'oublierez jamais A Vn f i lm émouvant entre tous, qui fait  grand

« Sciuscia ». Pour une fois la publicité dit vrai! honneur au cinéma italien.

MÉLODIE DÉSESPÉRÉE QUI BERCE LES SOUFFRANCES DE L'ENFANCE
ET FAIT RETENTIR, DANS NOS COEURS, LE GLAS DE NOTRE TEMPS

' LOUEZ D'AVANCE TÉL. 5 21 12
Samedi, dimanche et jeudi Réductions suspendues TOUS LES SOIRS

matinées à 15 heures à 20 h. 30
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ATELIER D'ART
VUILLE-ROBBE

VI7NTI s*21"*'1068 en P°r-V lùnlf celalne et faïen-
ce, décors de style et
modernes. Pièces de cé-
ramique, décor unique.

Peintures - Armoiries
Exécutions, recherches

30. faubourg de l'Hôpital,
Neuch&tel

A remettre pour cause
de départ petit

atelier
mécanique, comprenant
diverses machines et ou-
tillage. Demander l'adres-
se du No 644 au bureau
de la Feuille d'avis.

_ F̂ «ral-sui-OT
^KBICKmi toMCKCMtt*

I ¦K' wuimut.oN»
fT RtPAROHS
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Les sabotages se multip lient
dans le sud-ouest de la France

(BT7ITB1 _.__ LA PREMIÈRE PAQB|

Acte de sabotage
à Marseille

MARSEILLE, 4 (A.P.P.). — Des In-
connue ont fait sauter à l'aide d'explo-
sifs la falaise de Cor bières, ponr couper
une des voies de sortie de Marseille. Deg
blocs de rochers ont obstrué îa route.
Le déblaiement a été effectué par la
troupe»

On apprend d'autre part que les em-
ployés municipaux se sont prononcés de
nouveau à une très forte majorité oon.
tre la grève, déclarant attendre la déci-
sion de leur fédération qui doit être
prise vendredi.

Une gare marseillaise
libérée

MARSEILLE, 4 (A.F.P.). — La pare
Saint-Chartes, principale gare de Mar-
seille, a été libérée par des forces de
police.

130 arrestations
A Marseille, 180 arrestations ont été

opérées jeudi. La plupart des détenus
sont des jeunes gens de 18 à 20 ans
qui avaient dépavé une rue pour dres-
ser un barrage.

On signale par contre que les pos-
tiers ont repris le travail à Saint-
Etienne, les tramelots à Toulouse, A
Tulle, les cheminots grévistes ont dé-
missionné en bloo du syndicat et ont
cessé la grève. A Clermont-Ferrand,
toutes les usines, sauf celles de Miche-
lin ont repris leur activité. A Bor-
deaux, les employés de commerce ont
voté contre la grève ainsi que lea cé-
ramistes de Limoges,

Le port paralysé
MARSEILLE, 5 (A.F.P.). — Depuis le

12 novembre, le port de Marseille, pre-
mier port de France, est paralysé.

On sait que ce jour-là, de très graves
Incidents s'étaient produits : mairie, pa-
lais de justice pris d'assaut, boites de
nuit pillées, etc.

Après les activités du port, celles du
chemin de fer ont cessé. Les transporta
routiers sont rendus très difficiles par
les barrages que les grévistes ont dressés
aux entrées do la ville. La distribution
du courrier ne s'effectue plus, les usines
sont fermées, les trams ne roulent pas.
Bien que cinémas, banques, magasins
soient ouverts, Marseille a perdu sa
physionomie coutumlêre.

Quoique police et troupes aient été
considérablement renforcées, les mi-
lieux officiels ne cachent pas leur
crainte que l'on puisse assister à des
incidents graves si la situation actuelle
ee prolongeait. .

A Niice, le mouvement de grève s'est
étendu jeudi à l'industrie hôtelière.

Au cours des bagarres de jeudi matin,
devant l'hôtel des postes, une vingtaine
de manifestants ont été Messes. Six
d entre eux ont dû être hospitalisés, de
même que deux des membres du corps
de police, gw les 12 qui ont été blessés.

Les actes de sabotage se
multiplient dans le sud-ouest

de la France
PARIS. 5 (A.F.P.). - De différentepoints du territoire métropolitain, on

continue à signaler des actes de sabo-
tage et des incidents.

Le ministère de l'intérieur annonceque dans le sud-ouest un pylône d'uneligne électrique à 150,000 volts et unpylône d'une ligne a 50,000 volts ont
été renversés par un explosif.

Sur la ligne Paris-Tours, deux py-
lônes supportant la ligne aérienne ontété détruite par un explosif quelques
secondes après le passage d'un rapide.
Les convois subissent quelque retard
entre Paris et Bordeaux.

A la Rochelle, les gardes mobiles ont
riposté par des grenades lacrymogènes
aux grévistes qui les lapidaient. Six
grévistes ont été contusionnés et trois
gardes légèrement blessés.

A. Maubeuge et à Valenciennes, les
grévistes ont forcé des ouvriers qui
n avaient pas suivi le mot d'ordre degrève à abandonner le travail,
i •A;,T?nlon ' le6 grévistes ont occupé
Je dépôt des tramways et malgré l'em-
ploi de gaz lacrymogènes, la police n'a
Pu les déloger. A Antibes, des Nord-

africains et des Italiens, pour la plu-
part terrassiers, ont empêché les em-
ployés de la mairie de joindre leur
poste.

Un engin explosif dans la
propriété de Maurice Thorez

PARIS, 5 (AJ.P.). — Jeudi soir, un
engi n explosif a été jeté dans la pro-
priété de M. Maurice Thorez, secrétaire
général du parti communiste français,
à Choisy-le-Roi , banlieue parisienne.

L'explosion n'a fait que des dégâts
matériels.

Quatre saboteurs
communistes arrêtés

PARIS, 4 (A.F.P.). — Un communi-
qué du ministère de l'intérieur an-
nonce :

A la suite d'un acte de sabotage
commis le 2 décembre contre le train
qui venait de quitter la gare de Me-
necy. dans la banlieue parisienne, l'en-
quête a permis d'établir que c'est au
comité de grève que l'ordre fut donné
aux quatre individus arrêtés à la suite
de cet attentat d'immobiliser le train.
Ces individus appartenaient à la So-
ciété nationale des chemins de fer et
sont membres du parti communiste ou
de l'Union des jeune sses républicaines
de France.

Les grands magasins
de Lyon fermés

LYON, 4 (A.F.P.). A la suite de la
grève décidée hier par les employés de
commerce, tous les grands magasins
lyonnais sont restés fermés jeudi, no-
tamment le grand bazar de Lyon, les
galeries Lafayette, Prisunlo. Lanoma,
etc.

Ce que l'agitation sociale
coûte aux Français

PARIS, 4 (A.F.P.) . — Avec lo rappel
sous les drapeaux de la moitié de la
classe 1943, ainsi que d'un certain nom-
bre de spécialistes et d'officiers de ré-
serve convoqués individuellement, c'est
plus de 230,000 hommes de troupes et
cadres supplémentaires qui sont mis a
la disposition du ministre de l'Intérieur.

Le parlement, cependant, aura sous
Peu à connaître d'un aspect particulier
du problème : le coût de cette mobilisa-
tion qui atteint, dit-on. dans les milieux
bien Informés, deux milliards et demi
par mois et vient lourdement obérer le
budget national tandis que la grève,
déjà, selon certaines estimations offi-

cieuses, ampute quotidiennement de
près de deux milliards le revenu natio-
nal.

Encore un rappel
sous les drapeaux

PARIS, 4 (A.F.P.) . — La seconde frac-
tion de la classe 1947 est rappelée sous
les drapeaux, annonce un communiqué
du ministère des forces armées.

Une grève évitée
chez les employés

de commune parisiens
PARIS, 5 (A.F.P.). — A la suite (&$

négociations menées sous les auspices1
de M. Daniel Mayer, ministre du tra-'
vail entre les délégués patronaux et les
délégués ouvriers, la grève dea em-
ployés de commerce parisiens, qu'on
craignait pour vendred i a été évitée.

Les employés obtiennent satisfaction
sur leurs deux revendications essen-
tielles : deux jours consécutifs de repos
hebdomadaire dans le cadre légal de la
semaine de 40 heures et primes d'an-
cienneté.

M. Capocci , secrétaire général de la
fédération des employés a demandé,
dans une allocution radiodiffusée, aux
employés déjà en grève de reprendre
le travail dès vendredi matin.

De son côté, M. Daniel Mayer a no-
tamment déclaré à la radio:

Nous venons de démontrer que le
gouvernement est disposé à accorder
satisfaction à la classe ouvrière, dans
la limite de ses possibilités. En vidant
la grève de sa substance économique,
nous faisons la preuve que ceux qui la
poursuivent le font à des fins politi-
ques.

Le statut des fonctionnaires
PARIS, 5 (A.F.P.). — « Le gouverne-

ment a fixé à 100 milliards de francs
pour la première tranche 1948 le mon-
tant des crédits qui permettront la reva-
lorisation et le classement des fonc-
tionnaires » a déclaré M. Pierre Neu-
mayer, secrétaire général du cartel des
services publics, à l'issue de l'entretien
qu'il a eu jeudi après-midi aveo le pré-
sident du conseil.

D'autre part , a-t-il dit : « Un crédit
de 10 milliards sera' affecté aux allo-
cations familiales. Toutefois dans lea
100 milliards prévus sont comptés les
28 milliards qui représentent le coût de
l'indemnité de cherté de vie de 1500 fr.
accordé pour le mois de décembre ».

M. Neumayer a précisé que les dif-
férentes fédérations groupées au sein
du cartel central des services publies
se réuniraient jeudi soir pour examine*^.
les décisions du gouvernement.

BERNE, 4. — L'assemblée extraordi-
naire des délégués de l'Union centrale
des producteurs suisses de lait a pris
la résolution suivante :

Elle rappelle les revendications d'en-
semble présentées par les organisations
agricoles qui avalent pour but d'assurer
au producteur la rémunération équitable
de son travaU à laquelle il a droit.

Elle regrette que, malgré la situation fa-
vorable de l'économie suisse et en présence
de la situation difficile de l'agriculture
due à la hausse constante de ses frais de
production, l'autorité fédérale n'ait pas
cru devoir falre droit aux revendications
fondées de l'agriculture.

En conséquence elle déclare :
' 1) Qu'elle est contrainte de prendre
acte des décisions non satisfaisantes de
l'autorité fédérale en matière de prix du
lait et du bétail de boucherie, décisions
qui Imposent à l'agriculture un lourd sa-
crifice, et qui ne redressent qu'insuffi-
samment sa situation.

2) Qu'ainsi les producteurs abordent
dans une situation déficitaire l'action de
stabilisation des prix et des salaires en-
treprise sur le plan fédéral.

3) Que l'Vnion centrale doit réserver
expressément son droit de reprendre la
question des prix du lait et du bétail de
boucherie au cas où :

,; a) les autres groupes économiques ne
pourraient accepter une stabilisation de
notre économie comportant pour eux
comme . pour l'agriculture certains sacri-
fices ;
|i b) l'évolution générale des prix et des
salaires entraînerait une augmentation
&es frais de production dans l'agriculture.

Une résolution de
l'Union centrale des
producteurs de lait

FRIBOURG, 4. Le Grand Conseil fri-
bourgeois a siégé en séance do relevée
jeudi après-midi et a poursuivi l'exa-
ment du projot d'assainissement budgé-
taire. Le projet d'impôt snr les succes-
sions directes a été rejeté et le taux
de l'imposition des valeurs immobilières
de la campagn e a été fixé à 40 %.

Le Grand Conseil fribour-
geois rejette un projet d'im-
pôt sur les successions. —

^
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Pas de crédits américains
à des pays communistes
WASHINGTON, 5 (Reuter). — M. Lo-

vett, sous-secrétaire d'Etat aux af fa i re s
économiques, a déclaré, devant la com-
mission sénatoriale, que l'aide du dépar-
tement d'Etat serait suspendue si un
gouvernement communiste s'Installait,
soit à Paris soit à Rome.

Les acheteurs soviétiques
pris de panique

parce que le rouble serait
dévalué prochainement

WASHINGTON, 4 (Beuter). — M. Ro-
bert Lovett, sous-secrétaire d'Etat aux
affaires économiques, a déolaré devant
;iune commission sénatoriale que le dé-
partement d'Etat possédait des rapports
isur une panique des acheteurs en Union
Soviétique et que le rouble, allait être
Idévalué sous peu. M a demandé d'autres
'détails à l'ambassade des Etats-Unis à
ipioscou et espère recevoir à ce propos
inn rapport d'ici un jour ou deux.
Il Selon les informations parvenues de
Moscou et d'autres villes russes, cer-
tains magasins ont été contraints de
fermer leurs portes parce que l'on se
ruait sur les marchandises. La popula-
tion cherche à acquérir surtout des bi-
j oux, des livres rares et tous autres ob-
je t» de valeur durable.

Les journalistes italiens
décident de faire grève

ROME, 4 (A.F.P.) . — Les journalistes,
rédacteurs d'agence, de la radio et des
hebdomadaires se mettront en grève à
partir du samedi 6 décembre, les édi-
teurs de journaux ayant refusé de leur
accorder les augmentations qu'ils re-
vendiquaient.

La Confédération générale dn travail
et la Fédération des imprimeurs ont
assuré ks journalistes de leur solidarité
complète.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, l'article î de la seconde

partie du projet gouvernemental sur la
liberté du travail décrétant l'applica-
tion de la loi sur tout le territoire, à
l'exception des départements et terri-
toires d'outre-mer, a été adopté pal
l'Assemblée nationale par 406 voix con.
tre 183.

Le prix du « Quartier latin » d'une
valeur de 25,000 francs a été décerné à
M. Jean-Charles Pichon pour son livre
•k La liberté de décembre ».

Le DAKOTA de la ligne Pise-Franc -
fort n'a toujours pas été retrouvé.
9 Un traité commercial russo-tchéco.
slovaque a été signé bler à MOSCOU.

Les « quatre » abordent l'étude
du problème autrichien

La Conf érence de Londres piétine

Mais aucune entente ne se révélant possible, les ministres
passeront aujourd'hui à un autre p oint de l'ordre du jour

LONDRES, 5 (Reuter). — M. Bevin,
chef du Foreign Office, parlant devant
le conseil des ministres des affaires
étrangères, a déclaré qu 'il désirait vi-
vement la conclusion du traité de paix
avec l'Autriche.

L'Autriche, a-t-il dit, doit redevenir
un pays indépendant, souverain et
prospère. Il faut qu'à l'issue de nos
délibérations, l'Autriche apparaisse
comme un pays se tenant solide sur
ses bases. Le pays doit aussi savoir
quelles charges il devra désormais
assumer. Nous ne devons pas remplacer
une domination étrangère par une au-
tre.

M. Molotov a déclaré que si son gou-
vernement acceptait le compromis
français qui prévoit de dédommager
en une seule fois l'U.R.S.S., celle-ci
perdrait près de la moitié des installa-
tions pétrolières auxquelles lui donne
droit l'accord de Potsdam. Le point de
vue soviétique est exclusivement basé
sur le dit accord de même que sur l'ac-
cord de Moscou de 1943, relatif à l'indé-
pendance de l'Autriche. Le ministre so-
viétique des affaires étrangères est
d'avis que l'influence britannique et
américaine en Autriche rend impossi-
ble toute entente.

Les Russes ne se sont jamais
immiscés dans la politique

de l'Autriche,
déclare M. Molotov

M. Molotov a dit notamment :
Personne n'ignore que le gouverne-

ment soviétique ne s'est jamais im-
miscé dans la politique de l'Autriche.
Le gouvernement de Moscou a accordé
une aide à l'Autriche sans aucune
arrière-pensée. Le gouvernement so-
viétique ne peut accepter nne solution
du problème des biens allemands qui
serait réellement préjudi ciable aux In-
térêts de l'Union soviétique.

M. Marshall estime que les déclara-
tions de M. Molotov défigurent com-
plètement le point de vue américain
tel qu'il a été exposé par les dirigeants
m§Ês%mimiàHÊÊsWtmwtiisWsWsWswUiéswimM

de Washington. Il n'entend pas faire
perdre du temps en recourant à une
propagande inopportune. La raison qui
a écarté toute entente est simple. Elle
réside dans le fait qne les Russes n'ont
pas encore fait connaître le détail de
leurs demandes. D semble que l'U.R.S.S.
exige tout ce qui auparavant apparte-
nait aux Allemands en Autriche, qu 'ils
l'aient acquis par force ou par toute
autre méthode. Cela n'a pas été con-
venu à Potsdam.

M. Bidault propose d'accepter le
compromis français. Ce compromis
offre à son avis la meilleure solution
car si aucune entente n'est réalisée au-
jourd'hui , il sera difficile d'envisager
un accord par voie de pourparlers.

M. Bevin réfute
les accusations russes

M. Bevin, dans un nouveau discours,
réfute les accusations de M. Molotov.
Il pose la question de savoir si Î'U.R.
S.S. revendique les deux tiers des ins-
tallations pétrolières autrichiennes.
Un accord paraît difficile mais plus
grave qu'un échec des pourparlers se-
rait la décision d'une puissance da
passer à des actes unilatéraux. Si la
Grande-Bretagne se trouvait dans la
même situation que la Russie, elle
jouera it carte sur table, c'est-à-dire
qu'elle dirait franchement et directe-
ment quelles sont ses revendications.

On ne saurait accorder à la Russie
une situation spéciale telle qu'elle la
réclame en Autriche. Si le compromis
français paraît insuffisant à l'U.R.S.S.,
il i'iiut que cette dernière dise exacte*
ment ce qu'elle veut C'est alors qne
l'on pourra discuter et trouver une so-
lution.

M. Marshall est d'avis qu'il convien-
drait , en l'état actuel des choses, de
renvoyer la discussion dé la question,
autrichienne et propose de passer aa
prochain objet de l'ordre du jour.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55, l'anglais
par la radio. 7.15, inform. 7.20, André
Elcyan et son ensemble. 12.15 les nouveau-
tés radiophoniques. 12.28, l'heure. 12.30,
Airs et rythmes modernes, 12.45, lnform.
12.55, Deux danses populaires suisses. 13 h.,
Le courrier du skieur. 13.10, concert. 13.66,
Sonate de Vivaldi. 17.30, Nos enfants et
nous. 17.45, un disque. 17.50, Radio-Jeu-
nesse. 18.30, Toi et mol en voyage. 18.40,
un disque. 18.45, Reflète d*lcl et d'ailleurs.
19.15, inform. 19.25, un disque. 19.30, ques-
tionnez, on vous répondra. 19.50, « Inter-
mezzo ». 20.10, l'explorateur clandestin dans
le monde des infiniment petits. 20.45,
Concert à deux. 21.45, Poètes à vos lyres.
22 05, Jazz hot. 22.25, La Conférence des
quatre puissances par Paul Ladame. 22.30,
lnform. 22.35, un disque.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 10.15,
émission radioscolaire. 12.15, communiqués
touristiques. 12.29, l'heure. 12.30, lnform .
12.40, concert pour la Jeunesse. 13.25, dis-
ques. 16.59, l'heure. 17 h.', pour Madame.
17.30, Intermezzo. 17.45, Pour les enfante.
18.15, concert populaire 18.40, l'auditeur
de la discothèque. 19.10, Chronique mon-
diale. 19.25, communiqués. 19.30, Inform.
19.40, écho du temps. 20 h. musique d'opé-
ras. 20.20, Questions d'éducation. 21 h.,
Musique a deux pianos. 21.35, Nouveaux
livres de poèmes. 22 h., lnform. 22.05, Con-
férence des ministres des affaires étrangè-
res à Londres, de P. Ladame. 22.10, Con-
cert d'orgue.

La nouvelle
constitution bulgare

SOFIA. 4 (A.F.P.). — Le Sobranje na-
tional a approuvé, jeudi, selon l'agence
bulgare, le texte de la nouvelle constt*
Union bulgare. On sait que cette non»
velle constitution modifie les rapporta
sociaux et économiques en Bulgarie et
prévoit le renforcement du secteur éco«
nomique de l'Etat (coopératives et na-
tionalisations).

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Palace : 20 h. 30. La fille aux yeux gris.
Théâtre : 20 h. 30. Les vengeurs du Texas.
Rex : 20 h. 30. Rio-Rlta.
Studio : 20 h. 30. Le portrait d» Dordan

Gray.
Apollo : 20 h. 30. « Sclusda ».

DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 3 déc 4 déc
Banque nationale .. 700.— d 700.— d
Crédit fono. neuchftt 690.— d 700.— o
La Neuchatelolse as. g. 600.— o 600.— o
Cables élect Cortaillod 4850.— d 4850.— d
Ed. Dubled A Ole .. 850.— d 850.— d
Ciment Portland .... —•— 1140.— o
Tramways, Neuchfttel 480.— d 480.— d
Buchard Holding S.A. 600.— o 500.— o
Etabllssem. Perrenoud 520.— d 520.— d
Ole viticole Cortaillod 225.— o 225.- o

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt 2V4 1932 99.— 99 —
Etat Neuchftt 8M, 1942 100.— 100.- d
VUle Neuch. 854% 1933 100.— d  100 — <J
VUle Neuchftt 3H 1937 99.50 d 99.60 d
VUle Neuchftt 8% 1941 100.- d 100.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 99.- d 99.— d
Tram Neuch.3V4,A 1946 -.— -"**—
Klaus 8 « % 1948 99.- d 99— d
Et Perrenoud 4% 1937 99.— d  M— a
Suchard S^S .. 1941 100.- d 100.— Q
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Billets de banque étrangers
Cours du 4 décembre 1947

Acheteur Vendent
Francs français .... 1-25 140
Dollars 3.90 4 —
Livres sterling 9.65 9.85
Francs belges 9.85 10.—
Florins hoUandals .. 64.— 66.—
Lires —.65 —.7S

COURS DES CHANGES
du 4 décembre 1947

Demande Offre
r-rvnrfr^. 17 34 17.36
•553?* ::::: s.eon s.esn
New-Tori ...... 4.28 4.31%
Stockholm ... . "9 60 H9.70
Milan • —•— ~~•— .
Bruxelles ?.84% 9.90%
Lisbonne 15-80 15.90
Buenos-Alre» .. 104.— 108.—

Court communiqués k titre Indicatif
f u i  la Panquo cantonal* niucliftclols*

I LE GROUPEMENT NEUCHATELOIS DES CINÉMAS I
porte à la connaissance de ses clients que, conformément à une 1

décision prise par l'A.C.S.R.
(Association <nnémà,tographlque de la Suisse romande)

il se voit dans l'obligation d'appliquer dès le 5 décembre 1947

la suppression de toutes les réductions accordées jusqu 'à I
ce jour par les salïes de notre ville

l! l'ex-roi Pierre de Yougosla-
vie en Suisse. — BEBNE. 4. L'ex-roi
Pierre de Yougoslavie est actuellement,
pour quelques jours, à Berne avec sa
femme. Après ce séjour dans la ville
fédérale, le couple se rendra ponr quel-
que temps dans le canton des Grisons.

En ITALIE, le groupe parlementaire
dn parti socialiste dissident a approu-
vé à nne forte majorité la participation
du parti à nn gouvernement remanié.
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Chapelle des Terreaux
CE SOIR, 20 H. 15

MESSAGE A UN MONDE
EN DÉTRESSE

par M. Emile Dallière,
pasteur en Normandie dévastée

Union pour le RéveU.

Young Sprinters H. C.
Les membres supporters peuvent

retirer gratuitement chez Delnon-
Sports leur p lace pour le match de
samedi soir a Lausanne et de diman-
che après-midi à Bâle, jusqu'à veni
¦dredi soir à 18 heures.

Ce soir dès 20 h. au Jk
CERCLE LIBÉRAL

HOTO 1
des Gardes-Fortifications

SUPERBES QUINES

Ce soir, à 20 h. 15,
RESTAURANT BEAU-RIVAGE (salon)

Neuchâtel

« PRIX AGRICOLES
ET RENCHÉRISSEMENT»

exposés de
MM. Jean HUMBERT, conseiller d'Etat

Jean STAEHLI, vétérinaire et dé.
puté au Grand Conseil.

LIGUE DU GOTHARD
Séance publique

Dans la ville fédérale

Noua avons annoncé brièvement,
l'autre jour, l'ouverture à Berne d'un
Foyer de la' presse étrangère. L'initia-
tive en est due au département politique
fédéral qui , judicieusement, a pensé
qu'il était utile de permettre aux re-
présentants de la presse étrangère en
Suisse de maintenir un contact entre
eux et d'être a même de se documenter
sur notre pays dans un endroit où tou-
tes les sources de renseignement sont
à leur disposition. Dans les locaux fort
bien aménagés et spacieux, à l'ameu-
blement élégant, avait lieu hier soir
une brillante réception, en présence du
chef du département politique, fédéral ,
M. Max Petitp ierre. du conseiller de
légation Keel, à qui l'on doit la réussi-
te de l'entreprise, de divers conseillera
nationaux et conseillers aux Etats, qui
sont actuellement en session, des atta-
chés culturels et de presse étrangers,
des membres du comité central de
l'Association de la Presse suisse, qui
avaient tenu séance a Berne le jour
même, de quelques jou rnalistes parle-
mentaires, ainsi naturellement que de
toute l'active colonie des journalistes
étrangers de la ville fédérale.

M. Max Petitpierre apporta le salut
du département politique fédéral , insis-
tant finement sur le fait qu'en aucun
cas le dirigisme ne régnerait au foyer
de la presse étrangère. Puis M. Keel
définit excellemment les buts et le rôle
de celui-ci ; M. Meyerhans, conseiller
national et rédacteur en chef du
« Volksrecht » de Zurich parl a fort bien
au nom de la commission parlementai-
re qui octroya les crédits au foyer ;
M. Olanié, président de l'Association
de la Presse étrangère en Suisse, eut
les termes heureux qui convenaient
pour remercier, cependant que M. Sar-
torius. président de l'Association suisse
des éditeurs, s'exprima aveo esprit au
nom de la presse suisse.

Première rencontre qui fut aussi
fructueuse qu 'agréable. On peut espé-
rer beaucoup du Foyer de la presse
étrangère par le rayonnement de notre
pays... Br.

Première et brillante
réception au Foyer

de la presse étrangère
Un cambriolage a été commis, mer-

credi soir, à 19 heures, dans la bijou-
terie de M. Henri Bauer, à la rue de
Bive. Peu avant la fermeture du ma-
gasin, un individu y pénétra, bouscu-
lant la femme du bijoutier, Mme Rita
Bauer, qu'il menaça de son revolver.
Le bijoutier survenant à ee moment
et voulant s'interposer, fut également
tenu en respect. Deux autres individus
qui, pendant ce temps, se tenaient au
dehors, pénétrèrent alors dans le ma-
gasin et, revolver au poing, firent
main basse sur les bijoux exposés.
Leur coup fait , les bandits filèrent dana
une rue adjacente où les attendait une
automobile aux plaques maculées de
bou e et au volant de laquelle se tenait
un quatrième individu, puis disparu-
rent rapidement.

Hier matin, malgré d'activés recher-
ches, les bandits n'avaient pas encore
été retrouvés. D'après les premières
constatations, le montant du vol ne
serait pas aussi important qu 'on le
pensait tout d'abord. Il n'excéderait
pas quelques milliers de francs. Les
voleurs ont dû quitter le magasin pré-
cipitamment, dérangés qu'ils furent
par des clients qui allaient y entrer.
M. Bauer s'étant lancé à la' poursuite
d'un des agresseurs, reçut de oelui-ci
un violent coup de poing qui le pro-
jeta au sol. H souffre d'un ébranle-
ment et a plusieurs dents brisées.
Découverte des bijoux volés

par les bandits
de la rue de Rive

GENÈVE, 5. — Des employés de là
voirie qui procédaien t jeud i au nett
toyage d'un égout à la route de Fldi
rissant ont découvert un sac contenant
les bijoux volés mercredi dans un ma-'
gasin de la rue de Bive. Seules deux
Dagues n'ont pas été retrouvées.

Le eao contenait en outre 2500 francs
français, ainsi que trois revolvers.

Des bandits armés
cambriolent une bijouterie

à Genève

LA VIE NATIO NALE



La promesse de M. Stampfli
et le premier grand débat

LA ViE NATIONALE
% -

LES TRAVAUX DU CONSEIL NATIONAL

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

« Semaine légère. » L'expression est
tombée des lèvres du président Picot
pour qualifier les cinq premiers jours
de la session, au Conseil national tout
au moins. De fait , la Chambre récem-
ment issue des urnes populaires n'a pas
encore eu l'occasion de donner sa me-
sure en s'attaquant à quelque vaste pro-
blème économique ou politique. Il fau-
dra attendre le budget pour voir à l'œu-
vre — et surtout entendre — chefs de
file et grands ténors. Déjà les popistes
ont annoncé une vigoureuse offensive
contre l'impôt sur le chiffre d'affaires,
tandis que, de l'autre côté, on met les
grosses pièces en batterie contre les dé-
penses exagérées de l'administration.

En attendant, le Conseil national ap-
prouve la gestion et les comptes de la
régie des alcools et se félicite du joli
bénéfice encaissé, soit 31 millions et
demi, oe qui permettra de verser aux
Cantons 3 fr. 60 par tête de population.

Puis, c'est la cataracte des motions,
« postulats » et interpellations.

M. Pini réussit, sanR trop de peine , à
intéresser M. Etter, chef du départe-
ment de l'intérieur, aux problèmes rou-
tiers du Tessin , tandis quo M. Leupin ,
de Bâle-Campagne, prophétise l'as-
phyxie totale de la population — mais
dans quelque mille ans, seulement —
dans les émanations de cette benzine
éthylisée dont les automobilistes font
usage aujourd'hui. M. Etter, s'autori-
sant des expériences faites à l'étranger,
tente de rassurer M. Leupin, qui reste
inquiet cependant.

Appelé au banc des ministres, M.
Stampfli, rendu allègre et débonnaire
par la perspective de sa prochaine re-
traite, accepte un « postulat » Jakob de-
mandant l'introduction de l'assurance
invalidité. Puis il répond à une motion
de M. Munz, indépendant, dont il vaut
la peine de donner le texte, car elle est
importante :
' Depuis un certain temps, une grande
partie de la presse reproche aux autorités
fédérales d'empêcher l'Importation de
marchandises qu'on ne trouve pas en suf-
fisance dans le pays. Le Conseil fédéral
est invité a examiner les conditions dans
lesquelles les services compétents déli-
vrent les permis d'importation et à faire
publier les comptes des caisses — tou-
jours plus nombreuses — de compensation
des prix.

M. Stampfli n'ignore certes pas les
critiques que la persistance de certaines
mesures d économie de guerre, en parti-
culier le maintien des caisses de com-
pensation des prix, soulèvent chez les
importateurs et dans l'opinion publique.
Ces mesures tiennen t toutefois à la si-
tuation générale qu'il faut considérer
non seulement selon les intérêts de tel
ou tel groupe économique, mais dans
son ensemble et dans toute sa com-
plexité. Les caisses de compensation des
prix sont encore utiles puisqu'elles per-
mettent, grâce aux taxes prélevées sur
les importations, de maintenir à un ni-
veau raisonnable, les prix de» produits
indigènes, viande et lait en particulier.

Toutefois, si l'on veut bien lui citer
des exemples précis, M. Stampfli don-
nera les instructions nécessaires pour
que cessent d'éventuels abus. Dans ces
conditions et « comme j'ai promis à ma
femme de me bien conduire avec le par-
lement pendant toute cette dernière ses-

sion, à laquelle j'assiste en ma qualité
de conseiller fédéral, j'accepte la mo-
tion », déclare le magistrat démission-
naire, sous les rires de l'assemblée.

*** ** *\*
D reste à entendre M. Schneider, so-

cialiste de Bâle-Ville, grand champion
des assurances étatisées qui le font vi-
vre d'ailleurs, puisq u'il dirige l'institu-
tion cantonale et déficitaire de la
grande cité rhénane, réclamer deR sub-
sides supplémentaires pour les caisses
de maladie et demander des mesures
pour obliger les médecins à traiter les
malades aux tarifs des dites caisses.

M. Stampfli fait une réponse très « ad-
ministrative », annonçan t que toute la
question était actuellement à l'étude et
que les travaux de révision législative
avançaient rapidement.

Mais un des médecins de l'assemblée,
M. Bûcher, nouveau député siégeant
dans le groupe des indépendants, vient
apporter à la tribun e des arguments
d'une grande valeur qui attestent une
pensée aussi solide que sensée.

Certes, M. Bûcher voit-il dans l'assu-
rance maladie une institution sociale
nécessaire. Mais encore faut-il la main-
tenir dans certaines limites. Elle doit
permettre aux déshérités , aux indigents,
aux gagne-petit do recevoir des soins
sans que leur budget, déjà fragile, soit
complètement bouleversé. Dans ces con.
ditions, les méd ecins acceptent de tra-
vailler comme de simples manœuvres.

Mais, les institutions officielles d'as-
surance tenden t toujo urs à se dévelop-
per, à englober toute la population , si
bien qu'on voit des gens très riches se
présenter chez le médecin et. après une
longue consultation, faire signer la
feuille d'assurance. Cette politique a
pou r effet de transformer le médecin
indépendant en un simple fonctionnaire.
Il y a là une évolution dos plus dange-
reuses, car peu à peu les conditions psy-
chologiques de la pratique médicale se
transforment. Simple « employé » d'une
institution d'Etat, entraîné lui aussi
par le courant niveleur de la socialisa-
tion, prolétarisé, le médecin risque de
voir se détendre les ldenK de confiance
personnelle qui naissent des contacts
d'homme à homme et qui jouent un si
grand rôle dans le traitement des mala-
dies. L'exercice de la médecine n'est pas
une « fonction », c'est un art oui répond
le plus souvent à une véritable mission.
La réussite est d'autant plus certaine
que le respect de la personnalité et de
l'individualité est plus grand.

Ces considérations, dont un résumé ne
peu t donner qu 'un pâle reflet, attirent
d'emblée l'attention de la salle sur leur
auteur, qui a Ru pour sa première in-
tervention porter le débat à uno hau-
teur où certains vieux routiers du par-
lementarisme seraient bien empruntés
d'atteindre.

En vain M. Jeanneret, popiste vau-
dois, tente-t-il de détruire l'impression
de ce remarquable discours en se fai-
sant le champion de l'assurance d'Etat
et en déclarant qu 'un médecin peut fort
bien se contenter du revenu d'un con-
seiller d'Etat ou d'un président de ville.
E ne fait que rapetisser le problème
qu'avait élargi M. Bûcher en montrant
les dangers d'un 0 socialisation poussée
à l'absurde : sous prétexte d'égalité, elle
emporte les plus précieuses valeurs de
la culture intellectuelle. G. p.

LE CONSEIL DES ÉTATS PASSE AU CRIBLE
LE BUDGET DE LA CONFÉDÉRATION

BERNE, 4. — Le Conseil des Etats a
poursuivi jeudi après-midi l'examen dm
budget de la Confédération.

Le conseil aborde l'examen des dépen-
ses. M. Eymann (soc.), Neuchâtel, rap-
porte sur le département politique.

La commission propose de réduire le
crédit total de 700,000 fr.

M. Petitpierre. conseiller fédéral, ex-
plique que l'augmentation des dépenses
est due d'une part au renchérissement
de la vie à l'étranger et d'autre part à
la création de nouvelles légations. L'ef-
fort entrepris pour réduire le personnel
sera poursuivi. Le chef du département
accepte la réduction de 700,000 francs.

M. von Moss (cons.). Obwald, rapporte
sur le département de l'intérieur. La
commission des fi nances s'oppose à
l'augmentation de 250,000 fr. du subside
au Ciné-journal suisse, mais par 13 voix
contre 13, après intervention de M. Et-
ter, président de la Confédération et
grâce à la voix prépondérante du pré-
sident, le conseil accepte la subvention
de 250,000 fr. Le crédit pour l'échange
de professeurs et d'étudiants avec
l'étranger est réduit à 30,000 francs.

M. von Moss rapporte ensuite sur le
département de justice et police. La dé-
pense prévue pour le désendettement
agricole est réduite dp 300,000 francs. -

M. Haefeflin (rad.) , Soleure , rapporte
SUT le département militaire.

Une motion Eymann
repoussée

M. Eymann (soc). Neuchâtel, propose
de renvoyer le budget militaire au Con-

seil fédéral avec mandat de le ramener
au montant de 300 millions de francs.
Après une intervention du conseiller fé-
déral Kobelt, qui insiste sur la nécessité
de la défense nationale, et précise que
la réduction entraînerait la suppression
de deux divisions et ne permettrait nlus
de maintenir  le principe du service mili-
taire obligatoire pour tous les citoyens,
le conseil repousse la motion Eymann
et décide par 26 voix contre 3 d'entrer
en matière.

Le budget adopté en séance
de nuit

En séance de nuit, le Conseil des
Etats termine l'examen du budget de
la Confédération pour 1948, quatre
conseillers fédéraux sont présents. Le
budget militaire est adopté sans gran-
des modifications par rapport aux pre-
mières propositions de la commission,
si ce n'est qu 'il est décide de biffer
le montant de 5 millions de francs pour
l'achat de matériel et de le reporter
au compte capital.

Le budget du département des finan-
ces et des douanes ne donne lieu à au-
cune observation.

Au département de l'économie publi-
que, M. Stuessi propose de réduire de
217,3 million© à 170 millions de francs
le crédit prévu pour réduire le prix
de certaines denrées alimentaires et
fourragères. Après discussion et inter-
vention de M. Stampfli qui montre les
conséquences graves qu 'aurait une
telle réduction sur le coût de la vie, la
proposition Stussi est repoussée par 25
voix contre une et le budget de l'éco-
nomie publique est approuvé.

Au département des postes et che-
mins de fer. le crédit pour la centrale
suisse du tourisme est ramen é de trois
millions à 2,850,000 francs.

Le conseil adopte encore par, 21 voix
contre 3 un postulat invitant le Con-
seil fédéral à présenter le plus rapi-
dement des propositions pour la réduc-
tion des dépenses de l'Etat.

Le budget est ensuite voté dans son
ensemble par 29 voix centre 1.

Concessions pour les chemins
de fer neuchâtelois

BERNE , 4. — Au début de sa séance
de jeudi matin , le Conseil des Etats a
accordé au Conseil fédéral la compé-
tence de prolonger les délais pour les
concessions ferroviaires et approuve le
transfert des concessions des compa-
gnie « Les Ponts-de-Martel-la Chaux-de-
Fonds » et « Les Brenets-le Locle » à
la compagnie des chemins do fer des
montagnes neuchâteloises.

Le conseil a abordé ensuite le projet
concernant l'octroi de subventions fé-
dérales pour l'assiistanee des émigrés
et réfugiés de l'étranger en Suisse.
Une part des charges incomberait aux
cantons, qui doivent se prononcer sur
le principe de cet asile. La Confédéra-
tion devrait prendre à sa charge 3 à
4 millions de francs.

L'entrée en matière est ensuite votée,
do même que l'ensemble du projet , par
22 voix , sans opposV.on.

Monsieur et Madame
Frédéric HOOL-LANDRY ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Jean-Frédéric
La Chaux-de-Fonds, le 4 décembre 1947
Clinique Montbrillant Crêtets 26

Monsieur et Madame
Bobert KRAYENBiJHL ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
petite

Anne Philippa Blanche
Londres, le 3 décembre 1947.

25 A Grove End Road Londres S. W. 8.

Monsieur et Madame
Gaston PAHON-MENTHA ont la Joie de
falre part de la naissance de leur fils

Luc - Olivier
4 décembre 1947

Clinique du Crêt Cortaillod
Neuchâtel Rue Dessus

Chronique du Centenaire

On se souvient qu'un concours avait
été ouvert pour l'affiche du Centenaire.
Une quarantaine de projets ont été pré-
sentés. Le Conseil d'Etat vient de seprononcer pour le projet Alpha (soldat
avec tunique verte) , dû à M. P.-A. Ju-nod, de Neuchâtel. Le projet de M. Jaco-
pin , qui avait été classé premier par lejury, a été réservé pour figurer sur la
couverture du programme.

Le Conseil d'Etat a choisi
l'affiche

lfl VIL1E !

Toujours des affaires
de circulation au tribunal II
Le tribunal II a siégé hier après-

midi sous la présidence de M. Ber-
trand Houriet, assisté de M. Perrottet ,
commis.

C. S. et J. P. ne peuvent s'entendre
sur les responsabilités d'un léger ac-
crochage, arrivé le 25 octobre, aux
Saars, entre leurs deux voitures qui
subirent ainsi de légers dégâts. C. S.
ne paraît pas à l'audience et, d'après
l'enquête, il n 'aurait pas dû dépasser
l'auto de J. P. à cet endroit . Le tribu-
nal le condamne par défaut 'à 25 fr.
d'amende et 22 fr. de frais et renvoie
J. P. à une nouvelle audience.

Un accident de la circulation s'est
produit à l'intersection des rues An-
cien-Hôtol-de-Viille - Seyora, le 27 octo-
bre, entre une camionnette pilotée par
M. B. et une voiture de tramway. Le
conducteur de la camionnette semble
n'avoir pas pris toutes les précautions
nécessaires pour déboucher sur la rue
du Seyon. Il est condamné par défaut
à 25 fr. d'amende et 15 fr. 10 de frais.

Quan t au ressortissant français R. G.
qui a travaillé en qualité de cuisinier
dans un restaurant de la ville sans
avoir, au préalable, l'assentiment né-
cessaire de la police des étrangers, il
payera 20 fr. d'amende et 5 fr. de frais.

Des enfants jouaient devant l'im-
meuble 10 du Rocher, lorsque survint
M. W., cycliste. Celui-ci actionna , à
plusieurs reprises, le signal avertis-
seur ; un enfant , effrayé, se jet a sur
l'avant droit du cycle, fut projeté con-
tre une fourgonnette arrêtée, tandis
que M. W. faisait une chute. Le cy-
cliste paraît n'avoir pas adapté sa vi-
tesse aux conditions de la circulation ;
c'est à 10 fr. d'amende et aux 14 fr. de
frais que s'entend condamner M. W.

Pour avoir circulé avec une voiture
portant des plaques de contrôle ne cor-
respondant pas au num éro du permis
de circulation , J. L. écope par défaut
20 fr. d'amende et 15 fr. 50 de frais.

C'est encore par défaut que 6. B. est
condamné à 20 fr. d'amende et 15 fr. 10
de frais. Circulant tête baissée sur
la route Saint-Biaise - Thielle sans user
de son appareil avertisseur, il avait
renversé un piéton et refusé d'aller à
la gendarmerie sous prétexte qu'il ne
voulait pas avoir affaire à la police !

Il en coûte de ne pas se soumettre
aux signaux des agents ! A. S., qui n'a
pas obtempéré à un signe « halte »,
l'apprendra à ses dépens : 15 fr.
d'amende et 20 fr. 90 de frais.

Encore un accident dans lequel un
enfant  a tout de même un peu de res-
ponsabilit é en j ouant dans la rue ! Le
13 octobre au carrefour des rues Vau-
seyon-Draizes-Gorges un motocycliste,
P. G., happa le jeune R. S. qui traver-
sait brusquement la chaussée. Le moto-
cycliste, roulant à trop grande allure
et nulle trace de freinage n 'ayant pu
être relevée, payera 50 fr. d'amende et
77 fr. 50 de frais. i

Les enfants des membres du Touring.
club suisse, section automobile neuchâ-
teloise, ont empli hier après-midi le
théâtre de Neuchâtel de leurs rires. Car
Jacques Harlaine, un de nos compatrio-
tes qui s'est taillé en France un im-
mense succès, donnait un spectacle de
marionnettes. Les écoliers de tout le
canton d'ailleurs l'ont vu ou pourront
le voir puisque le département cantonal
de l'instruction publique a autorisé Jac-
ques Harlaine à présenter son théâtre
de marionnettes aux directions d'écoles
et aux commissions scolaires. Partout,
il est accueilli avec enthousiasme et re-
connaissance.

Le programme était complété par les
chansons de la petite Josianne Raa-
flaub, âgée de 13 ans, et dont une ré-
cente critique a souligné dans ce jour-
nal les dons prodigieux.

Un spectacle pour les enfants

La grande nef de la Collégiale est ornée
du côté sud de cinq nouveaux vitraux

i 

Hier après-midi , le comité des vi-
traux de la Collégiale a remis à la
ville cinq vitraux qui ornent désor-
mais lee baies sud de la grande nef.
Comme l'a rappelé le pasteur DuBois,
cet apport représente l'avant-dernier
effort du programme général du co-
mité qui , poursuivant la tâche entre-
prise par ses devanciers, contribue à
embellir notre Collégiale, ce monument
qui , depuis sept siècles, est l'expres-
sion des plus hautes aspirations de la
piété de notre peuple.

Grâce à l'initiative ot à la compré-
hension de familles dont les noms sont
intimement liés à notre histoire — fidè-
les à l'adage qui dit: « Dans ce pays, nul
n'est riche pour soi tout, seul » — sans
subside officiel , les nouveaux vitraux
ont pu être offerts avant le Centenaire.

M. Théodore Delachaux en est l'au-
tour. Il a représenté cinq des apôtres :
Pierre, Jean , Paul , André et Jacques.
Un article spécial dira demain les qua-
lités de ces vitraux, dont les somptueu.
ses couleurs tendent à compléter la
belle unité  de composition ornementale
de toute la partie gothique de l'édifice.

L'œuvre du comité des vitraux a
commencé il y a quara nte-trois ans.
M. Pierre Godet était parmi ces pion-
niers qui , eu 1904, inauguraient les ver-
res, coloriés par Clément Itten, qui
donnent le ton à la partie romane de
la Collégiale. Pour le quatre centième
anniversaire de la Réformation, en
1930, l'artiste Th. Delachaux embellit
le transept sud. En 1936, on inaugura
la rosace de la galerie où sont repré-
sentés les quatre évangélistes et leurs
symboles. Maintenant que les cinq
baies du côté sud sont pourvues de

beaux vitraux, le comité n 'a plus qu'un
vœu, avant que son travail soit para-
chevé, c'est de remplacer les. vitres
blafardes des baies nord par des vi-
traux représentant les quatre grands
prophètes et les vitres ouest par des
sujets non encore décidés.

M. Georges Béguin , président de la
ville, en recevant au nom de la cité
les cinq nouveaux vitraux , eut des pa-
roles de reconnaissance pour le comité
des vitraux , pour l'artiste, pour les ar-
tisans, pour les donateurs qui , tous à
leur manière, ont œuvré dans la même
intention. Les autorités, qui n'ont été
l'objet d'aucune sollicitation , ne sont
là que pour recevoir un don et pour
le placer sous la sauvegarde de la po-
pulation. Maie elles ont de leur côté —
simultanément — contribué à l'embel-
lissement de cette colline qui est l'âme
de Neuchâtel. Le fossé et les vieux
murs mis en valeur du côté ouest, la
vieille fontaine installée dans la cour
de la Collégiale, le chemin de ronde
récemment aménagé, sont des réalisa-
tione du pouvoir temporel dont le sens
est analogue à celui de l'inauguration
des nouveaux vitraux.

Au nom de tous les citoyens, le pré-
sident du Conseil communal assure que
la ville saura se montrer digne de la
nouvelle richesse qu'on vient de lui
donner.

MM. Paul Dupuis et Paul Rognon,
conseillers communaux, assistaient éga-
lement à cette sobre cérémonie, de mê-
me que les pasteurs de la paroisse, des
artistes , dos historiens et des membres
des familles qui ont fait des dons pour
la pose de ces cinq vitraux.

JL B.

L'enquête concernant le cambriolage
de la rue du Temple-Neuf enregistre

des constatations intéressantes
Y aurait-il similitude entre les malfaiteurs de Neuchâtel

et la bande de cambrioleurs de Genève ?

Il semble que l'enquête concernant
l'identification des cambrioleurs de la
bijouterie Vuille ait fait quelques bons
progrès.

Le vilebrequin neuf dont s'est servi
pour Percer des planches et des plaques
de tôle d'acier avait été acheté à Neu-
châtel dans une quincaillerie de la rue
de l'Hôpital. Le directeur de cette mal-
son a pu donner un signalement de
l'acheteur.

Il serait de taille petite, avec des che-
veux et des yeux noirs, des traits ré-
guliers mais assez durs. Il était bien
mis et portait un manteau beige-brun.
On évalue son âge à 35-38 ans. Il aurait
um fort accent méridional. Il aurait été

i rçnwrqué à Neuchâtel une semaine déjà
avant le cambriolage. Il était aeeompa-

,gné. lors de l'achat du vileb requin , d'un
antre personnage, apparemment aussi
un méridional, de taille moyenne.

• Les mèches ayant été achetées dans
Une autre quincaillerie, à la rue du
Bassin, un second signalement, sembla-
ble au premier, a pu être établi.

On a retrouvé dans la cave de l'im-
meuble No 16 du Temple-Neuf , un pa-
rapluie... et du jambon emballé dans du
papier. On parvint à déterminer dans
quelle charcuterie de la ville cette nour-
riture avait été achetée. Le personnel
interrogé put affirmer que le même

acheteur avait, par deux fois, fait l'ac-
quisition d'une livre de jambon. Pré-
caution des cambrioleurs pour le cas où
ils auraient à se cacher longtemps. La
description de l'acheteur de jambon cor-
respond dans ses grandes lignes à cel-
le de l'acheteur de vilebrequin et de
l'acheteur de mèches. Elle correspond
encore aux deux autres témoignages.

La population a appris avec indigna-
tion, hier, le cambriolage à main armée
commis avec une rare audace dans une
bijouterie des Rues-Basses, à Genève,
mercredi soir. Bien entendu, on a im-
médiatement eu l'idée de rapprocher ces
denx méfaits bien qu 'ils aient été per-
pétrés selon dee méthodes bien différen-
tes.

Cette comparaison a été faite égale-
ment par les sûretés neuchâteloise et
genevoise et — sans, bien entendu,
qu 'on puisse en tirer des conclusions ca-
tégoriques — des analogies ont été re-
marquées. Une sixième fois, le signale-
ment d'un des individus semble corres-
pondre. Une cordelette a été retrouvée
à Genève comme une cordelette avait
été trouvée à Neuchâtel. U serait donc
plausible que la bande « travaillant » à
main armée en plein jour et la bande
« travaillant » de nuit, en silence, soit
composée des mêmes redoutables per-
sonnages, ou tout au moins qu'ils aient
des accointances.

BROT-DESSUS
t mile Iiina I-aubscher

(sp) C'est avec émotion que notre po-
pulation vient d'apprendre la mort de
Mlle Lina Laubscher, enfant de Corcel-
les-Cormondrèche, qui a consacré toute
sa vie d'institutrice à notre village.

Elle avait pris sa retraite dans le vi-
gnoble qu'elle aimait et où , jusqu'à la
fin , elle a continu é à s'intéresser à tou-
tes sortes de bonnes œuvres.

LA CHAUX-DE-FONDS
L>a population augmente

régulièrement
(sp) Le recensement cantonal, effectué
au 1er décembre écoulé, nous apprend
que la Chaux-de-Fonds abrite aujour-
d'hui 33.294 âmes. L'augmentation sur
1946 est de 622 unité? , alors qu'en 1945
elle n'était que de 325.

Nous voilà donc en marche vers les
40,000, comme en 1920. Chacun pourrait
s'en réjouir sans réserves, ei la ques-
tion du logement pouvait trouver une
solution plus rapide. La situation dans
ce domaine est loin d'être desserrée,
car, malgré l'effo rt important entre-
pris ces deux dernières années et qui
va encore s'accentuer après l'hiver, il
manque quelque huit cents logements.

LA SAGNE
Un nouveau directeur

(sp) Pour remplacer M. F. Jaquet, qui
se retire pour raisons de santé, notre
chœur paroissial vient d'appeler comme
directeur M. Julien Junod , instituteur.

LES BRENETS
Le jubilé <Ie 1'org'auiste

(sp) Notre paroisse et ses divers grou-
pements viennent de célébrer, par une
cordiale cérémonie, le cinquant ième
anniversaire d'activité en quali té d'or-
ganiste de Mlle Marthe Guinand , à la-
quelle ont été remis des témoignages
d'estime et de gratitude.

AUX MONTAGNES

VAL-DE-TRAVERS
La neige provoque

des retards aux trains
En raison dee chutes de neige de ces

derniers jours, le train montant d'hier
matin , qui devait arriver à 6 h. 46 à
Travers, est parti de Neuchâtel avec
dix-huit minutes  de retard et est ar-
rivé à Travers à 7 h. 01 seulement,
c'est-à-dire avec un retard de quinze
minutes. De co fait , le R.V.T. montant
sur Fleurier est parti sans attendre la
correspondance de Neuchâtel ct les
voyageurs et le courrier postal sont
ainsi restés en panne en gare de Tra-
vers jusqu'à 7 h. 43, c'est-à-dire pen-
dant une heure trois quarts !

MOTIERS
Sapins géants

(sp) Deux sapins de la Ronde-Noire sont
considérés comme étant les plus gros de
Suisse. L'un , en particulier, mesure
8 m. 20 de circonférence à 65 cm. du
sol. Son âge est évalué à 300 ans. Ces
deux beaux arbres des forêts jurassien-
nes sont protégés.

VAL-DE-RUZ
Les GENEVEYS-s/COFFRANE

f Henri Duvoisin
(sp) Notre commune et la paroisse de
Coffrane ont subi une grande perte par
la mort de M. Henri Duvoisin. indus-
triel avisé, qui s'intéressa beaucoup à
la chose publique et fut ancien.d'Eglise
dévoué pendant dix-neu f ans.

CERNIER
Plus de restrictions d'eau

(c) Il y a une semaine, le Conseil com-
munal décidait de procéder à un essai
et de lever les restrictions d'eau pour
une huitaine de jours. Cette tentative
ayant donné de bons résultats et la
pluie ayant continué à tomber, tontes
les restrictions sont levées purement et
simplement.

Les installations provisoires qui
avaient été installées pour remédier à
la sécheresse, sont aujourd'hui sans oh-
je t.

Nos doyens
(c) Après le décès de M. Kaufmann,
survenu samed i dern ier, les trois per-
sonnes les plus âgées de la commune
sont , dans l'ordre , Mme Carol ine Mat-
they-Doret (95 ans) et MM. Ulysse Ro-
bert-Nicoud (94 ans) et Alcide Dessau-
les (SI ans).

LES HAUTS-GENEVEYS
Concert annuel

du club des accordéonistes
(c) Samedi dernier, le club des accordéo-
nistes des Hauts-Geneveys et de Fontai-
nemelon a donné au collège des Hauts-
Geneveys son concert annuel.

Sous la direction de M. H. Steiger, pro-
fesseur, le programme a été parfaitement
exécuté. Le « Coucou de ma grand-mère »,
valse chantée de P. Weber , a eu l'hon-
neur du bis. Le nombreux public, venu
applaudir nos musiciens, a constaté avec
plaisir les progrès constants que fait ce
groupe.

Une petite comédie en deux actes, « Le
coup de foudre », de J.-H. Blanc , a été
Interprétée avec humour et entrain.

CHEZARD-SAINT-MARTIN
Concert du club d'accordéons
(c) Samedi soir, le club d'accordéons
« L'Alouette » de notre village a donné
son concert annuel. Disons d'emblée que
ce fut un succès tant au point de vue
musical que théâtral. Sous l'experte di-
rection de M. Gaston Blanchar, de Vil-
liers, nos jeunes accordéonistes sont en
progrès et le programme présenté fut du
meilleur goût. Quelques morceaux de
chants et solos complétèrent la partie
musicale. Une comédie Jouée avec entrain
par les jeunes membres de la société fut
enlevée avec brio.

RÉGION PES LACS
MORAT
La foire

(c) La dernière foire de l'année a eu
lieu par un temps sombre et calme et
dans un paysage enneigé.

L'animation a été plutôt faible. Lea
prix des porcs sont très stables com-
parativement à ceux du mois dernier.
On payait 80 à 130 fr. la paire de por-
celets de 6 à 8 semaines et 130 à 160 fr.
pour ceux de 2 à 3 mois.

Il a été amené 723 porcs et porcelets
sur le champ de foire.

LA NEUVEVILLE
Chronique de novembre

(c) SI le mois d'octobre a passablement
agité les esprits... Jurassiens, il faut cons-
tater que, de plus en plus, Je calme renaît
dans bien des milieux, avec l'espoir que
les revendications légitimes du Jura se-
ront peu à peu satisfaites.

Pour oe qui nous concerne, il est à pré-
voir que bientôt on voyagera au départ
ou à destination de « La Neuveville », car,
si le Conseil municipal s'est déclaré una-
nimement en faveur de cette nouvelle
appellation, i1 faut dire qu'il en a été de
même du « Conseil de paroisse » et de la
« Bourgeoisie ».

*********Avec le retour de l'hiver, c'est aussi le
retour de certaines activités. Le vingt-
septième cours de raccommodages et de
transformations a commencé le 3 novem-
bre. La fanfare divisionnaire salutiste a
donné un beau concert spirituel au tem-
ple.

Le pasteur Samuel Bonjour, de Char-
lerol, a fait une très intéressante cause-
rie sur la reconstruction en Belgique avec
projections lumineuses.

La société l'« Emulation » a fait passer
sur l'écran trois films sur « la grande
gare de triage de Muttenz», les « Gri-
sons » et « Notre Jura ». Le bénéfice de
cette soirée cinématographique était des-
tiné au fonds des courses scolaires.

*-*. **. *\*
Les soirées théâtrales ont aussi recom-

mencé. La compagnie Paul Pasquier est
venue Jouer le « Rosaire » et c'est la So-
ciété féminine d'éducation physique » qui
a ouvert la série des soirées offertes par
les sociétés locales. Avec des exercices
gymnastiques, le programme comprenait
une pièce en deux actes « Le poignard
malais » de Tristan Bernard qui obtint
un beau succès.

Â/a4M(̂ \ce^

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
PESEUX

Un nouveau conseiller
général

M. André Bosset a été nommé tacite-
ment membre du Conseil général de
Peseux.

CORCELLES-
CORMONDRECHE 4

Soirée du chœur d'hommes
(c) Samedi et dimanche a eu Heu la
soirée organisée par le chœur d'hommes
l'« Aurore ». Les spectateurs ont appré-
cié les améliorations apportées à la
grande salle. Le beau programme de
chants de l'« Aurore ». dirigée par M.
Ch. Vogel-Thiébaud , a été vivement ap.
plaudi. « Le réveil de la forêt » (E. He-
gar) a été bissé. La belle pièce d'Erck-
mann Chatrian , « L'ami Fritz », a ému
une fois de plus les auditeurs. Ceux-ci
ont applaudi les acteurs do l'« Art so-
cial » de la Chaux-de-Fonds, qui tous ont
fort bien interprété leurs rôles.

Soirée des contemporains
de 1875

(sp) Samedi dernier, a l'hôtel de la Garo,
les contemporains de 1875 du Vignoble et
du Val-de-Ruz se sont assemblés en une
amicale réunion à laquelle ont participé
Joyeusement M. E. Lœw, président de la
commune des Verrières, et M. J. Wyss,
président des contemporains de 1875 de la
Chaux-de-Fonds.

| VIGNOBLE

Observatoire de Neuchâtel. — 4 décem-
bre. Température : Moyenne : 3,2; min.:
—0,4; max.: 5,0. Baromètre : Moyenne :
708,6. Eau tombée: 5,0. Vent dominant :
Direction : ouest-sud-ouest; force: modé-
ré à fort. Etat du ciel : couvert; neige pen-
dant la nuit, pluie l'après-midi.

Niveau du lac, du 3 déc., à 7 h. 30: 429,72
Niveau du lac, du 4 déc, à 7 h. 30: 429.73

Prévisions du temps : Ciel variable.
Pour le moment, encore quelques précipi-
tations dans les montagnes. Ensuite, belle
éclaircie temporaire. Plus tard , nouvelle
augmentation de la nébulosité suivie de
quelques précipitations. Température en
hausse pendant la Journée.

Observations météorologiques

Repose en paix, chère maman.

Madame et Monsieur E. Schilatter-
Wanner, leurs enfants et petits-enfants,
à Schaffhouse :

Monsieur et Madame E. Wanner-
Zahud et leur fils, à Berne ; Madame et
Monsieur E. Ogg-Wanner et leur fille,
à Berthoud ; Madame et Monsieur F.
Virchaux-Wanner et leurs enfanta , à
Neuchâtel ; Monsieur et Madame F.
Wanner-Christen et leurs enfants, à
Berthoud :

Madame et Monsieur K. Luthy-Wan-
ner et leurs enfants, à Niederurneu|
Madame et Monsieur A. Henchoz-Wan,
ner, à Neuchâtel :

Mademoiselle Marthy Wanner à Zu-
rich ;

Madame veuve Zbinden, ses enfants
et petits-enfants, à Berne.

ainsi que les familles parentes et al-
liées.

ont la profonde douleur de faire part
du décès, dans sa 88me année, de leur
bien-aimée maman , grand-maman, ar.
rière-grand-maman, belle-mère, eœur et
parente

Madame

veuve Rosina WANNER
née HASLEBACHER

Neuchâtel, le 4 décembre 1947.
L'ensevelissement aura lieu dans la

plus stricte intimité.
Domicile mortuaire : Evole 10 a.

Mes oreilles avaient entendu par-
ler de Toi. Mais maintenant mon
œil t'a vu. Job XLU, 5.

Les familles Kormann, à Champion.
Lausanne, Saules et Berne ; famille
Albert Sciboz-Kormann , à Neuchâtel,
Trois-Portes 39 ; famille Fernand Ziir-
cher-Kormann, à la Chaux-de-Fonds ;
famille Rodolphe Moser. à Boudry j
famille ïtuchon, en France et à Lau-,
sanne ; famille Jeanneret-Ruchon, a
Cernier, ont la douleur de faire part
du décès de

Madame Louis RUCHON
née Berthe KOHMANN

leur chère sœur, belle-sœur, tante et
parente, survenu le 3 décembre 1947,
après une courte maladie.

L'incinération, sans suite, aura lieu
à la Chaux-de-Fonds le 5 décembre.

Monsieur André Laubscher, à Cor-
mondrèche :

Monsieur Emile Laubscher, à Cor-
mondrèche ;

Madame Emma Laubscher et sa fiïll
Ginette,

ont l'honneur de faire part à leurs
amis et connaissances du départ de leur
chère tante et paren te

Mademoiselle

Lina LAUBSCHER
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui,
dans sa 72me année.

Cormondrèche, le 3 décembre 1947.
L'Eternel est ma force et mon

bouclier. En Lui mon cœur a eu sa
confiance et J'ai été secouru.

Ps. XXVIII. 47.
L'inhumation aura lieu vendredi 5 dé-

cembre, à 13 heures.
Domicile mortuaire : clinique le Clos,

Grand-Rue 11 b, à Corcelles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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